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RESUME

La présente étude consiste en un inventaire de deux espèces de

Rongeurs (Porc-épie : Hystrix cristata, Aulacode :

Thryonomys swinderianus) et de Lagomorphe (Lièvre: Lepus crawshayi)

au Ranch de Gibier de NAZINGA au BURI~INA FASO. Il s'agit d'estimer

leur abondance et d'établir des cartes de distribution de ces espèces,

nécessaires pour la fixation des quotas de prélèvement qui entrera

dans le cadre du programme de production de protéines animales. Le

travail inclut aussi des notes de généralités sur les espèces étudiées.

La domestication des porcs-épies et les différentes méthodes utilisées

pour la capture de ces animaux sont aussi discutées.

/-=) BSTRACT

This study inventoried two rodent Species (porcupine

Hystrix cristata, cutting-gra3s rat Thryonomys swinderianus). and a.

lagomorph (Crawshay 1 s hare Lepus crawshayi) on the Nazinga Game

Ranch in BURKINA FASO. Their abundance and distribution were estimated

to provide information for fixing quotas in the animal-protein

production program. The work also includes general notes on the

species that were studied. The domestication of porcupines and the

different methods used in their capture are discussed.
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INTRODUCTION

Une des caracté~is'ique8 soc~o-êconomiques du BURK7NA FASO

CSi de possédc" une popu l a: ion a maj or: +'é Y'U 'ale (90%)

popula'jon u'jl"sc 6es • erres quj son généralement pauvres. pou,'

l '"g"'icul';:u"'c e. l'élcvaf',c, Ccpcridan ' on cons; aie À son niveau une

consommaJion heaucoup plus im~o~tan~c ~c la p~oduct~on primaire

f'ourni c pa' l'ag'-ïcultu e , qu-; celle de la p r-oduct i on seconda ir-«

fournie pat' l'élevage et La chasse. Ila i s i l ~es'~e :-oujou;~s Que les

herbivores cons t.i tuent un moyen +-,'?"s eff i cace pour- la '~,'ansfol';na1'ion

de la Cellulose C]u5 n'est nas cFl'C'c:cmen'; ass i mt Lab Lc par l'homme.

La viande de ~ib]c' C~ en Afï i que aus s i bi en qu a i Ll eur-e ,

une sour-cc : ',-ari:'!'jonnell<', ct ..- '1rotéincs animales pOU1 ' les popu l a ' icns

""urales. Cc, :!~e S01.<,,:c de ;J~o! éi ncs cs'; encor-e de nos jours ':~.'·ès

appr-éc i ée suri-oui: au niveau des popu l s'; ions urbaines.

Ains5 pou, sa ..i sf'a i r-e la demande de ces popu l ar i ons on <,

assi ste a l or-s à une sur-cxp l o l ',:a+') on de la faune. Cela a enr r-a i né

dans ncs :cégi ons la di s'îa'~ t..i.on ou lai'a,'éfac'!',; on de nombrcuses

esp~cas anima10s, d'oü la nécassit6 de Ifl r~glementation de '

l exp l o i t.ati on cynêgé t.t oue

C'es~ au rcga~d des conaéauencœdc la grand0 séche~essc des

années 70 sur les popula~ions animales domcs~iques par ra~port aux

animaux sauvages 1 ct la néccse -:,6 de aauvogarder- la s ·~ahj 1-, té de

l ut.i Lisat.j on dc.s t.cvr-c s 8. long t.evme «!le 1:, Pr-o j e t. 2110:-c pou,'

l'Utilisat~on Rationnelle de la Faune a f1azinga a vu le jou~. Son

but cs ' la consc:cvation, na: 1: élevage cxt.cns : f . du patY'j moine

faunique pour les généra1ions ~UtU-8S m&is surtout une production

soutenue de protéines anjmalus pou~ les popula~jons locales et

,
.. / .., " ..
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Dès les pr-cm i ère s années (1,; son f'onc r i onnemcnt.. dGsrcchcrcl1es

sont entr-cpr-Lsca sur' les gr-ands mamm t f'èr-ee el' So"C la végê t.at.i on pour

déterminer la capacité de chal'go du milieu, la connaissance de la

biomasse disponible ct de la dynamique de la population de ces grands

mamm.i f'è ros . afin d' abou r i Y' à un plan adéquat de gest.i on de la faune

(conse~vRtion du patrimo~nc faun;que

développemcn: de la région),

produc~ion de viende Lj ·1·-,. ,

!1aintl::nan: que les grands mammi f'èr-e s ont é';'é des su je t.s d'étude" un

qui est d'ordres ~conomique pj scient~fique.

AIOl'S, 12 présente é t.udo :i n':'.;, "u l è e ""nvcn ia ;'12 de quelques Rongeurs ct

des Lagomor-hea" a comme obj ccv i fs pr inc ipaux l'estimation de l'abondance

et l'établissement de ca~1es dG rlistribu' 'on pOlir les csp~ces gibjers

en 1 occurrence le no.>c ép i c (:!YS,i;".i.~ cc~~'~'~a \ l' aul.acode

(!,!îryon~!!1Y.'.~ s~'ij!2..derj~,r:~s';. c ' L.:' 1" ~vre (Ler~G cra':':'8hay~). la

dcscr i p i.i.on des di ff'è-ience s mf'hocks de cap turc ut t l i sécs dèt.c.nni.nav i on

1 é:2,bl; SS0mel"~" dune 1i s:~e '::08 d ver-s pct i, ~s rongeur-s rencontr-é s à

Nazingu.

Ap~ès avoir fai: une pr~s8n~aion du ~anch s~ ~o son

cnv~ronnemen~ nOUR donne~ops des g6n§ral;'Ss su, 1 ord"c des nonRcurs

ct celui des LaBo~olphes avec un~ p~6scn1a+ion plus déta~llée sur lcs

espèces é+udi§cs. Mous Dassc~ons ~nsut~c ~ la descrip:~on de la

~ésula's avèc d~scussi0n

(;et·, c ét.udc é: ant la }Fem' ?;'c du r:;cnr,: ;;. T:a2:i.nga L'b "ésul'-a" s

servi l'ont de barse pour- un pr':)g:'Bi'ilIilC conti nu d êva l.uav i on des pooufa.i ons

de Rongeur-s r;t de Lagomo.-phc s ce qu i pe vmc ';tr ai' cl {' '-abl:: " des taux

de: :'écol :cs sour.enabl cs su·' de bonnes bases

- 2 -
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Fig 1: Situation Géographique du Ranch Gibier de Nazinga.



l ER! PARTIE GENERALITES SUR LE RANCH ET SON

ENVTRONNEMENT

1,1. Présentation de l'aire d'étude.

1 .. 1.1. Si tuation géographique

'1 se t'OUve;1 cheval

Ce. ' e 'ép;: on couvr-e une Rupe, f'; cede :)40 '-{!il2 donr les 1; mi 1.es son:

Sud f'or-me la fl-on":iA re i n-.e rn» i ona l e en' .-e le l)u·'lçina e': le Ghana

1.12. Géomoephologie et Sols.

1.1.2.1 Géomorphologie.

Le paysage topographique est cons:.itué par une pla~ne

doucement vallonnée sl:uée en e 300 e : 320 fi] au dessus du n iveau

de la me Certains poin+s '218 q~c les vall~es 0" les Ils Jes

couvs d 'cau descendent souven jUt;c:u f' 2GO !Tl ".110)'[; que les

af'f'Leur emen s .-ocheux s-,-, e i p;nen;: une a lr i!ucle plus élevée. iJ 'une

façon gêné a l o la zone es-' nc l. ; née lég~;'eli1e:1:. du No -cl ;::s:~ vers

1.1.2.2 Sols.

TIne 2 ..ude pê do l ogrque c'e la (~.~' on du c ent.r-e Sud ru Buc-]çéna

fu'; )0a1' sée V' l~AI:.OGA en lo,(;n

- 3····

Au niveau du TIanch 7 familles

éoa '~es en 3 cl~sse~ 'voi,- F'B 21.

1
/ ....

."



Sols ferrugineux tropicaux remani~_. sur matériau
argilo-sableux en profondeur.

, ..,- ..

N,. i

./ _ ''''-''.:Lai ..., ~~-- - ~

• •••

< .... • ,.~~.p-_"'- ...,

- -. -----------

·.··• - - 1

Sols à Pseudogley Hérité à tâch;S" , , , -, '.l-J..:r--~f ~. __.~. ~

et concrétions sur matériau argilo-osableux
bigarré et sob ferrugineux tropicaux remaniés
matériau argil~sableux en profondeur•

tI~ 5 IDl(w.

•••••

Vertisols lithamorphes modaux.

Lithosols sur cuirassee ferrugineuses.

~gendel Unités pédQlo~iques

Lithosols sur cuirasses ferrugineuses et sols ferrugineux
tropicaux remaniés sur matériau argilo-sableux en profondeur

.... ........ ... . .
• •...

a
am
m
~

1:;;1 Lithosols sur Granite.

Il
Sols à Pseudogley
structurée sur aatériau
argileux issu de -.histes.

Fig. 21 Carte pédologique du rafich de N~zinga ( D'après KALOGA 1968'.

f--. ,
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Classe des sols minéraux bruts.

Lithosols sur cuirasses ferrugineuses qui se rencontrent dans

la pa~tie cen~re sud .

. Li rhoso l s sur gr-an i te rencorrtr-és au Sudves :.'.

- Lithosols sur granite en association aux Gals ~ pseudogley hérité

i:i:'aches e l: concr-éit ons sur' matériau a;'gilo sableux hi88'Té et. sols

f'ér-r-ug i neux ·:-l'·op icauY.: r eman i êe su:" mn.-<;ér'5 au ar-g i Lo sub l eux en

profondeur qui se rencontrent dans la pa 0 t i e Oues~. La valeur

agronomique de ces sols est faible.

Elle es': i'eD"'ésenié", au n iveau du Ranch par une seule famille

celle des sols peu évolués hyc1,'omo"phes 8 fac'i~s modal sur- argile

vert.i que à recouvr-emen: ,'.".cavdlonnai.,·e en assoc iav t on aux ver-t i sol s

lithomorphes modaux. Ces sols se ~encontrenl au cent~e e~ leu~

va l eur agr-onom; que CSl t:p;c.:lci:len i fa ble.

_. Sols à pseudoglcy héri 1~é sur- mat.ê id au ar-gilo sableux bigarré en

associaTion eux lithosols sur cu5rasses ferrugineuses et sols

ferrugineux ~~opicaux ~cmaniés sur matériau argilo sableux en

pr-of'ondeur . Ils occupent une grande part l e du Ranch mais leur

valeur ag;'onomique est faible.

Sols à pseudogley str-uctur-é su,' matériau argileux issu de schistes,

rencontrês à l'Est, c~; avec un potenti8l agronomique souvent bon.

- Sols ~ pseudogley h6rj~é sur matériau a~g~l~sablcux bigarré en

assoc i ac ion aux sols f'eor-ug.i neux en pr-of'ondeur- avec une valeur

agronomique faible.

On constate que tous ces sols présentent une valeur agronomique

faible e': néceas i t errt , selon les r-ccommanda t i ons de I(M;OGA (1968)?

d'être maintenus sous for~~.

. .. 1...

- 4 - !
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1.1.3. Climat et hydrologie.

1.1.3.1 Climat.

L(! Fianch es~- sP.ué dans une zone de c I.i lia': ~~·'ooics.l

scmihllmidL' ;'i. t cndance soudano- .'?;Ili néennc _ aur t.ou': dans sa par t.i e

Sud Oucs ': où les cond i -, ions semblent; é~t;·c plus favocablcs. C'3

type de cl i rnat. est carac i f'~~s0 m,;-, une saison de o I uâ cs bi en distincte

allan~ de Mai à Sep~embre. et une saison sèche allan" ct Octobre à

Avr iL

D' apr-è s la carte de végé t.a ~ion pr-é sent.ê e par RENAHD (1965 ci té

par SP::NAÇi:": 1984)., Lc u-anch se situe entre les I sohyè. es 1000 et

1100 mm, Les enr-egist.r-er-ent.s p Luv ton.é t.r i.oues ni ont été possibles nu à

part.i r Ce na~ 1981 8V.1~'·. C~~:-C (1,'-(-,-; la p Iuv i osi té était comparée

b celle de Pô c~ de Léo Depuis l'installa~jon ~e8 pluviom~~res ~

Nazinga: les moyennes mensuelles et annuelles soni résumées dans le

Tableau 1 de l'Appendice Ao

En observant ce tableau. nous cona t.et.ons un dé f i c it général de

pluies depuis 1933 qui se mai nt.i en.. jusqu' en 1986, ce:te décroissance

de la pluviom0t"ie annuelle fait remarquer que la Bi~uation climatique

de la zone faite par Renard n'a qu'une signification écologique

limitée car la rêpayt~~ion des pltlies ~~ la quantité d'cau tombée

peuvent ê trc d:iffércntes d'une année ~t l'autre:. Néanmo i ns l' indf ce

donné par Aubzev i Ile o l: Cl i-é ;"la;' KALQGA (1968) -,'este à peu près le

rn~mc pour toutes les ann~es. JI ~st de la fo~mc 4·3-5 (le premier

ch i f'f'rc indique les moi s ayant une pr-é cip i taticn supéri eur-e à 100

mm, le second les mois ayan~ une pluviomètrie comprise entre 30 et

100 mm ct le troisième i ndi que les mois avan i une p Luv iomè t.r io

inf&~icuro à 30 mm).

Les données thermiques de le6gion depuis 1~P4 sont résumées

dans le Tableau 2 du l'Appendice B.

... / ...
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Précipitation
( mm ~

300

200

100

40

50

30

20

10

Jo'... r" ,.le plUie

7 .6 9 .115 ~6 19
J F M A H J J A <::,. TI.)

Fig. 3. Diagramme ombrothermique (selon l'échelle de H. GAUSSEN),

pour l'année 1986 (d'après les données de DECKER, C. et

LEGMAAT, W.). Les surfaces hachurée et noire indiquent le

surplus de précipitation (saison humide) . la surface en

pointillé indique un déficit en précipitation (saison sèche).

Les écarts marqués autour de la courbe de la température

marquent les minima et les maxima journaliers moyens.



'-

La température moyenne annuùllc de ces trois années est de 27,7°C ~

la moyenne des maxima étant de 35°C et celle des minima de 20,4°C,

Mais l'alternance des deux sai.sons et l'irrégularité de certains

facteurs, d'une année à l'autre ne permettent pas d'accorder une

grande signification écologique 2 cette valeur.

Les températures les plus basses sont observées au cours du ­

mois de Décembre (12,5 nC), alors que les mois les plus chauds sont

Mars et Avril (39,OuC)

Un diaBramme ombrothermique construit à l'échelle da Gaussen,

traduisant la variation pluviomètcique au regard des moyennes

thermiquos, permet la détermination des mois tr~s pluvieux, les mois

pluvieux et les mois écologiquement secs (voir Fig. 3).

Le temps qu'il fait au Burkina est conditionné par les

anticyclones saharien ct aUR~ral. Pendant la saison sèche, nous

avons une dominance de l'harmattan. et cn saison pluvieuse celle de

la mousson (ASECNA, 1966'.

1.1.3.2 Hydrologie.

Le Ranch de Nazinga est drainé par la Sissili ct ses affluents

(Dawèvé Lé et Nazinga). Ce sont des ri v i èr-es saisonnières, en crue

pendant la saison des pluies et tarissant en formant des chapelets

d'eau en saison sèche.

Ces ri vières ont une pr-of'cndcu.: moyenne de 1 à 1,5 ln. Avec

l'aménagement de l' hab i t.at: de la faune _ le Projet a déjà construi t:

Il retenues su~ ces ~ou~s d'eau et 4 autres sont en projet de

construction. Ces barrages fournissent non seulement de l'eau aux

animaux, mais influencent le développement des pâturages verts.

Ils consti t.uon t égal ernen t des pêcher-i cs très productivcs pour les

populations locales.

/
~ • ., \J ,
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1.1.4. Végétation et flore.

La végétation esr 18 facteur le plus i mpor-tarrt qui influence

la présence d'animaux dans le Ranch. Elle obéit au climat et a

l'influence des paramèt7'cs édaphiquoso D'après Guinko (1985) la

végétation de la zone est du type saudanien.

En 1956, un colloque se t.eria i t à Yangamb i pendant lequel des

critères de distinction entre les différentes formations savanicoles

ont é.f-:é défi ni s . (ve: r 'I'ab I eau 1) 0

,
Tableau 1. Critères de distinction cntre les differentes formations

savanf.coLes d' après les r-ecomaandat t ora du colloque de ­

Yangambi en 1956

.,--------,..._------

I~féricurc à 8 m

Uart.eur- des l j gncuxFor-mat i on

Forêt clair.::

Savane boisée

Savane ar-bor-ée

Savane arbustive

Savane herbeuse

-------------

Supérieure è f3 m

C rn

8 m

Couver-t; des ligneux

70 à 90 %

20 à 70 0/
;0

2 à 20 %

2 a. 70 %

0 à -2 01
;"

Une carte de végétetion fut établie par C.G. LUNGREN cn 1975

on s' appuyant sur une étude oe Toutain en 1971; f'a ite dans la rég ion

de Léo , Hais elle ne por-t a tt: que ~3Llr la pa"ti,~ Ouest du r anch .

DEKKER (1985). à p8~ti' de photo-inle;~rétatton e~ de v~~ificat;on

su~ le terrain, a pu établi~ une carte de p~ysaRc couvrant toute

la zone du r-anch , Les tvpes de pays<lp:cs r-cnconi.rés sont les

plateaux, les bas fonds les v211écs, les plaines ct les glacis.

Bien que sa classification nc respecte pas les critères données

par le colloque de YanBambi, nous pouvons y trouve~ les formations

végétales sujvan~2S.

J
> •• 1 0- •
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La savane arbustive qui S8 rencontre au niveau des plateaux

latérii:iques et les sols ferrup,incux, au dessus des dépôts de graviers

des plaines. Les her-bacées rencontrées dans ce type de formation

sont :

Andropogon asc:inodi El, SC~!..~'lchL-j 1Ip:~ sanguineum. Ç~~_~nium newtoni i

qui consti tuent les v i c acon et !~Ol~?ct~~ togo~nsis, Andropogon

pscudapricus. Mic~ochloa ~?dic~ qui sent les annuelles. La strate

ligneuse se compose de : Bl.:l-cyrospcl'mum paradoxurn" Gardenia erubeacens ,

Acacia dudgeoni, Pteleopsis suberosa, Combretum Spp ct Terrnilalia Spp.

La savane a~borêc qui occupe les versants colluvionnês et les

terrasses à proximité du tclweg La végétation herbacée est dominée

par Hyparrhenia sm~ thian_~. Andropbgongayanus,..And~pogon aac inod i s ,

Pen~setum ped i ceLla tum, 0yparl'henia subplem~sa et bien d' autres.

Les ligneux sont représentés en maj or-i té par Butyr-oepevmurn li arado~um.
Detari~~ ~!Eocaj~I2.urr.!, !\fzeliR .africana, Anogeissus ~~iocarrus et !0nnea

acida,

La savane boisée se r-encon tr-c sur les sols à pr-oî'ondeur- variable

avec dos blocs Lat.cr-I tiques. Elle occupe plus de J.1 % du ranch. Le

couvert ligneux eST composé do 2eta~ium ~icro~_arp~, ~f?-~lia ~Îri~?na

Burk88 afd can~; Acacia dudgeonJ:. !,_~elcopsi~ ?uhel~os~ ct Iso12e,di'2J-a

doka.

Forêt claire G",~ galédes f'or-es t.Lèr-e s qui se r-oncon tr-ent. dans les

bas-fonds et vallées le long des cours d'enu et dans les anciens villages.

Le tapis gr-ami néen 8St cons t i tU8 esscnt i e l Lcmcn t deVr:.-tiycri~ ,!igd t.ana ,

~aspal~ ~rbic~lc,re: ~oud_0i~ :'l!.!!plex. Andropogon macr-ophy Ll um, Hyparrheia

involuc~ata et !\ndropogo~ gayanus.

Les espèces ligneuses les r1us caractéristiques sont : ~haya senegalens~

r~yLr'agina ;incrmis, Cola Inurifolia, Acacia ~lbida: Anogeissus Le i ocarpus ,

Adansonia digitata et Combrctum paniculatum.

... / ...
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1.1.5. Faune

La faune de Nazingn est caractéristi~ue des zones sud-soudanienncs.

A travers les entretiens tenus avec les villageois, il ressort que la

zone abondait d'animaux. Mais avec la chasse et la création de

nouveaux champs, leur nombre a trop diminué. Avec l'installation du

ranch nous assistons à une augmentation de la population des grands

mammifères, ce qui est encourageant. Les différentes espèces anim8les

et les r~sultats du recensement p6destrc de 1987 (D'DONOGHUE, 1987)

sont présentés en Appendice C.

- 9 -



1.2.1. Population

Le r anch rJnzingr. ost s ir.ué dnns une Locn l it.ê où 18. popu l at i on es';

représentée p2.r' le groupe (:~~hnj que Courouns ' avec le sous· groupe Knssen.'1,

12 vi Llages en: our-ont: le l'inch, (jO'î'~, 9 drms 12, :)rovince du Nahour i

(W;üèmr" . 1:8dé'0 Koumb i 1;, 80.''-'0 Boae s an Nélti édougou Kounn wi r'i ; e. Si a )

ct 3 dans lé' or-ov i nc c ôe 11" Siss'j li (:(0unou Tassyin Bor-La 0 Danc

ces dc i-n i èr-es annê e s . on ass j,ste à une ::mm i :"'.',,,-:-;on mas,;i v«: des

popu l a t i ons venues du :')0;(1 ;'\ li r-echer-che de "cr-rcs cult iVF'blcs

d'8AU e1, de pâturages. Cc ph5nomène démopraphique est intervenu à la

sui tE.: des effets c<.,t<ls~~:'ophiques dûs à Ir> secheresse survenue au cour-s

de cet te décennie dans 1" sous région . L' impl::>ni-n.-;'ion du ranch est

venue "sédcnh}ri sc-' h.~: j ";unes dos v i llr>tp;es environnants, qui par-ta i en t

dans IGS P9YS vois; ns en quê t e de t.r-ava i I ct: foc loisirs,

1.2.2. Pr-tnc i pal ee ac t iv l t~n huma i res

A l'instar des autres régions du Burkina, les principales

activités ~conomiqu8s des popul~tionB environnant la ~nnch sont

l' agr-Lcu lt.ur-e et l'élevage .. ln pêche ct ln chasse sont cons i dérées

comme des actIvités secondAircs;

1.2.2.1 Agricult~~c et Elevage

l';}gricultut'C es':: 1:,. pr-i nc tpa l c ",crjviié de la population,

C'est 0sseni.:icllemen<: une cul t.ur-e oc subs : stance ut.i l i sr-n. La

mé rhode d ' ,'1venctè'ml'nt' liL;1 cons i s"',c 9. agj-r.ndi» le champ chr-que

année en dé f'ri chr.n t: ln t.cr-r-e :-.U fur e r :~ mesure ou.; l'on avance dans la

brousse vierge. Les p"yspns cul~ivent g~nér21Gment le millet, le

mais, l'arachide, le riz, l~ mélnioc e: l'igname uvec des moyens

r-ud i mcm.a i r-o s ,

... / ...
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L'élcvege est une activité pr~tiqu(c dans la région. JI est.

du type extensif et portû sur ln volaille, les ovins. caprins et les

bovins " ces derniers é~an~' p,énérnlement confiés nux peulhs. Les

éleveurs parcourent souvent c8~t3ines parties du ranch avec leur

t.r'oupcau ià la recherche de- pâturages et d cau ,

1.2.2.:: P~che,et:ChaBse_'~

Le pêche est l'une des activités secondaires rev~tant une

importance économique pour ln ropulntion loc~le. Elle est pratiquée

dans le. S:i.ssili, le Naz i ng» ei~ le Dawève Lé , surt.ouc

pendant ln période des basses eaux. Le3 matéri~ls de pêche utilisés

sont - les nnsses, les fjlets entonnoi~s pour les femme3 les filets

éperviers, les palangres, les filets maillan~s et les lignes pour

les hommes. Les barrages constituent des pêcheries três productives,

et pour une bonne organis~tion de la pêche, dcs autorisations de

pêche: sone délivrées ,'i qu i conque en a besoin .. par le section

r-eLat.i ons -pubLi ques . D'après les études rénlisées par- Ouedr-aogo ,

.r .rL (communication personnelle) , il existe 26 espèces de poissons

dont les plus représentatifs sont Ti 18.~~ SP? et Q.~~'ia~ angu i Lar-i s ,

Le chasse ét.a i t cxer-cêc . à' une mani ère coLl ec : ivE' dans le vi Llage

pour couvrir les besoins en prot6ines nlimentaircs. Dans le temps,

elle utilisait èps moyens rudimentaires (lances, câbles, îlèches •.. )

perme~~snt toujours le main~ien de l'équilibre écologique de ~

l'écosystème. Mais avec l'influence ex t.ê r i eur-e (demande de +rophées

et de vi ande sauvage) etl'utiIisatienc1' ar-mes :l feu - la .popuLet i.on fauni que

a trop diminué_ allant jusqu'P 12 disparution de certaines

espèces (Kocus kob) .

lo'Blgré la règlaœntahen de la d18SSe ,. nous ass i s tons au dive loppement

de la pratique du broconnoge, surtout dans la zone du ranch. Cela

nécessite donc un personnel suffisant ut des moyens pour assurer

régulièrement la police cynégetique.

-n. -

, ... / ...



II EME PARTIE PEUPLEMENTS DE RONGEURS ET LAGOMORPHES

2.1. Généralités sur les Rongeurs dans le monde.

L'ordre des Rongeurs est 12 groupe de ma~mif~res le plus

impor~~nt nu~ériqucrncnt. Plus de l~ moitié des espèces des mammifêrcs

actuellement vivan~cs lui Qppnrtienncnt. Les Rongeurs sont de petits

mammifères, nyant gfnér8lement une longue queue, un Co~ps cylindrique,

bas sur pattes ct avec un cou épais. Jls ont une pilosité corporelle

cxtrênemcnt variable. Cc SOllt des herbivores à tendance omnivore.

Pour la totalit& de cet ordre, la dentu~e est caractéristique : une

paire d'incisives (dents rongeuses), un grand espace vide (dicst~mc)

résultant d0 l'absence des canines (ct parfois des prémolair6s)

1 paire de p~émolaires et 3 paires de molaj~es sur chaque mâchoire

Les incisives sont dépourvues de racine ct pm' consêquerrt

sont ù croissance permanente.

Les rongeurs sc répartissent en plus de 300 genres avec envi~on

3000 espèces qulon peut clAsser en 4 sous-ord~es (ABS et nI., 1975).

1. Scturomorphn (Ecureuils et leurs ~lliês)

2. Myomorphn (Rat.s t:t leurs al ki é s )

3. Hy s t r icomor-pha (Porcs-{p1cs er Leur-s alliés)

4. C8viomorphQ (Cobayes ct leurs alliés).

Les rongeurs ont depuis joué un rôle important dans le vie

humaine. Certnins rongeurs sont des Rgresseurs permanents de l'homme

en g§ch2nt ou en dêtruisnn~ ses ~limcnts. M0is cc n'est p~s par

plaisir do détruire. comme le supposent encore aujour~ihui beaucoup

de personnes profAnes, qu'~gisscnt ces rongeurs, mAis bien pnrce qU'ils

sont absolument contraints de ronger pour parer, PQ~ une constante

usure, à la croissance permanente de leurs incisives.

. .. / . - .
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Selon THENIUS (ABS et nl. 1975), le rongeur le plus ~!nciennement connu

à ce jour est le ~ Par~mys du Paléoçène Supérieur d'Amérique du Norà,

Et d'après la dnte de leur 2.pparition, il est vraisemblable que les

Rongeurs soient des descendants d i r-ec t.s d' Insccti vores du Cétacé supérieur

qu'on doit considérer également comme ancêtres des Prim3tes,

2.2. Aperçu sur la taxonomie des Rongeurs

en nfrique de l'Ouest.

En tfrique de l'ouest et selon ROSEVEAR (1969 cité par DJIMAS 1983),

l'ord~~ des Rongeurs se subdivise en 3 sous-ordres princip~ux, 1J

fnmilles, 51 genres, 93 espèces et 1:'i6 -r ormes. Les soua-ordr-es et

super-familles sont résumés dnns le tableau suiv2n+

Tableau 2. Présentation des Rongeurs de l'~friquc de l'Oue~t.

Sous-cor-dr-e Supei.~· -f'arn i lle Famille Exemple de Genre

Sciuromorpha Sc i ur-of due Sciuridne Sciurus._---
Anoma Lur i dae !i.nomnlurus

Myomorph... NuroIdac Cricctidne Tateri llus-_._-----
Murid"c Rnttus---'-

Gl i r-o î d.ts Glirid8.e Grnphiurus

Dfpodoî dae Dipodid2.e Jaculus---_.

Hystricomorpho. Hystricoïàp8 Hy s tr-x c i dae t1ystrix

Po t.r-omur-o î dae Thryonomyidac Thryonomys

Les 3 divisions principales des ron8eu~s sont bosêes sur lR nette

différence des 2r~nngements structurnux du masse ter ayant des fonctions

distinctes . il sert aux incisives pour couper et ~ux mol~ires pour ~

br-oyer: (KINGDON; 19B4)"
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2.3. Les Rongeurs à NAZINGA

Les Ron~Gurs vivAnt à Nazingn appartjennent aux 3 Sous-ordres

sus ·ci tés.. Les ;-jystr l comor-phe s .. compr-enant; les espècee-vgi b i cr-s étudiées,

présentent une énigme biogéogr2phique non résolue à CfWSC des

ressemblances frappantes entre les porcs· épics africains e~ ~mérjcains

et plusieurs r-ongeur-s sud amér-i càdns et les :rhry.?nomys af'r-ica i ns

(~BS et nI, 1975).

Les Hys~ricomorphes ont un fcramen infrnorh~tal grandement élargi,

contenant la partie extrême du mnsseter. Cet Arrangement de ln

musculature mr.sti cato i r-o per-me '; La d i st i nc \;ion du eous- groupe .

l'>u ni veau du Bur-k i na Fos o , ils sont r-epr é s crit.é s par- les f'nrni l.Los des

Hystricidés et des 'I'hr-yonomy i dé s .

2.3.1. La famille des Hystricidés

Elle CS':, la seule de L", SUPC1' fem; Ile des Hy s t.r Lco î dac . Les

Ilys t.r-io idéu doivent 3-1::'2 no t.t.omerrt d t s t.i ngué s des Er-ê t.hyon t i dé s ou

porcs-épics du Nouveau Monde avec l~squ~lG ils n'ont ~ucun lien de

parenté. Cette famille renferme 5 genres et ?1 csp~ces distribu~es

à trevers le monde.

2.3.1.1 Porc - épic (Hyst~~ ~ristnt~, Linn2eus 1758)

a} Généralités et description

Le genre Hystrix comporte 4 espèces reconnaissab18s par leur

grande taille, Hystrix cristatn, seule espèce existnnt dans notre région,

a une longueur et un poids ntteignent respectivement 80 cm et 20 kg

(voir Fig. 4). Il présente un crâne fortement bombé, des petits yeux

et de petites oreil10s. Les pettes courtes, avec des pieds lArges,

portent un corps massif et trnpu. Ln tête, ln nuque,les épaules, les

membres et le dessous du corps sont gnrnis de soies grossières et

tactiles dont le longueur augmente vers l'nrrière. Les fl~ncs et la

moitié arrière du dos portent des piquants appélés dards, longs et

annelés de noir, brun et blanc.

. .'/ ...
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-Fig. 4 Porc-épie Hystrix eristata



L'ex' -·éi7\":é cauàale es pour-vue de soies tr3s f'or-tenerrt modifiées

forman~ des capsules cc nées creuses e~ pédoncu16es appeléeA sonnettes

produisant une sorte de tintement de cliquetis lèrsque l'animal est

excité.

b) Ecologie et comportement.

Distribution et habitat: Hystrix cristata est l'espèce de porc-épic

la plus connue. Elle est d i s t.r-i buée à t.raver-s l'Afr-ique tropicale,

l'Afrique du Nord, 11Itahe et l'Asie mineure (KU)C:DON, lSI'.4;. Es,lèce

ubiqu is t.e elle a une préférence pour les plaines - les vevaants de

co I l i nes e t: le long de s cours d' eau avec un so l du tyne sabla a~'p.~ leux ..

et une couverture v0g~tale acceptable Dans ce 'e zone ils doiven~

Trouver ~erriers et nour-r-i t.ure sans avoir 2 beaucoup voyage;, 11s se

plaisent su-rtout. i'. p~'ox.im;:.·:é des t.e'·,·ains cuLvLvês .

Les porcs ~piCS uiilisent ou modifient les 2r~ris na~urels

(rlavei."nes. cr-evaeses syc.êmes -ac . na i_"es des a"')-·es). les i-e"'1;'ie"s des

or-yct.eropes

sont. pas ~ i snon t bles de cr-euae: Leur-s pr-opr-es :e"-'ie- s cu ils occupen:'

pendan~ nlus'eu's ann&es

Cornporcemen'

la journée, se tient

HYL~ , .. c ris t.a t a e s : un 0.n5mal noccurne C]Ul, 1-out.e

l'abri de la lumi~re dans son terrier. Les

porcs-épics vivent par couple ou par groupe, surtout pendant la saison

sèche où la nourri t.ur-e et l'eau se font r-ar-es • Ils possèdent une ou î e

très fine,un bon odorat, mais une mauvaise vue.

On a beaucoup parlé et écrit de la possibilit0 que poss~dent les porcs-épics

de projeter leurs "aiguillons morteLs!. Ma i s de l'expérience vécue sur

le terrain et en s:appuyant sur DORST et DArDE LOT (1975). nous pouvons

conclure sur leur incapacjté de p~ojeter leurs dards.

Cependant, quand ils sont surpris ou attaqués. ils hérissent leurs

piquants, font vibrer leur queue' dans le pire des cas; ils peuvent

se défendre en fonçant su~ leur agresseur soit latéralement, soit en

arr-I èr-e • en même ':~eiT!!-lS ils +-:l"0pignent, gri.nce n't des dents et émet-sent

des gr02:neITient~s. r.t '::OlnF:2 les ;ünuanf:s son"!', i.mplantés peu profondement:

ils se détachent facilement de son corps quand ils entrent en contact ~VEC

un o'!:)st'acle (exoé : erree vsclle la s dune car-vu.:e •

15 .
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Les principaux ennemis des porcs-épics sont les grands félins

(lion :. Panthera leo, léopard: Panthera p3.rdus, hyènes: Hyaena spp),

les rapaces nocturnes et les pythons. Mais, c'est avec peine que ces

pr édat.eur-s ar-r i ven: à bou', de s porcs--épics.

IUj menr.at i on

grand nombre de r-ongeur-a. :ii s' nour-r it parf'o is des insectes et des

petits animaux huss~ il n'es~ pas rare de rencon~rer des Deaux et des

os d'animaux dans leur tc~rje~

Leurs principales nou~r'itures sont les racines les écorces et les

f'r-u: ts ~ ornbé s . Les espèces consommées sont

T~!.inu~ sp . . CYP~~-'u~ :::1'1'" ct Si ..Y~~!1?~ spp . T Ls a i ment: aussi les

tubercules et Ica racines des Dlan~es cultiv0eF. Les porcs épies

causen~ des dég~+s au niveau dCG champs de mais, de canne à sucre e~

dans les ja~dlns. POUl hoire LIs aspir~nt 1 cau en grande quantité

sans fai~e de hruj+,

Reproduc~ 50n le cycle de 1 i ac t i vi ~{ rep~Q0!lC71'j,ce des porcs épi cs

n'est pas bien connu. ainsi que la durée dû gestaiion. Mais 8 semaines

s embLcn' c r.r e la pér-: ode la plus pr-obab l c pour- la dur-ée de gest8~' i on

ct ils son+ capables de se f'eproduire 2 fois dans 1 année En Afrique

centrale SMITHERS ci Lé par !CNGDŒ! (192.4) ai t qu i 15 SE: r-epr-cdu i s en '

en cr-e ,~uj Ll e t. e'; Déc embrc , En fefrique occidentale comme en Afro que

oricn1a10. on ne sai i pas s ils sc :cprodujsen~ 1 ou 2 fois dans 1 année~

~i ln ~~~~oduction-eRt saisonnj~~e et dans quelle pê~iode de 1 ann~e

T.es peti' E (p,énê/'alf'ment 3 i\ 4 ~ sont nés dans une chamb.-c aménagP.-e avec

de Ilhel"be dans Les t cv-r i e r-n e ' sont déjà b i en developpés avec l:-:fi Y0UX

ouverts. A ce ~ l-arle 1 lC'R piquants du dos sonr pr-éaent.s mais sont

plu:o~ ra~es et mOUE.

La femmelle possèdent 4. souvent 6 mammelles situées au niveau

des épaules,

;'
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.iusquc L?1. l' age de marur ' té sexuelle n 8S~_, pas encor-e déterminé

Cependani sous p~otcction de l homme ils

peuvcn: viv:« p endanr lB ans

Le por-c ép ic es '. dcpu 's:'oujou:~s chassê 'Jour sa cha' " très prisée

avec des chiens, des lances des cables ou ~a~ ~)struc:ion des tor~iers

Dans ceda; nes GOc" é,-és +·-adi r i onncl Los i l '~epr'ésenlc l'am2 dune

Ses pi quant:s

sont un ornnmcn1 nppréc.~ mais ils son~ aus~i ujiljs~s comme taljs~an

ïls son ' employés aus s i pour' se pr-o t.ê gc: contre 18 vavio Lc les convul: ions

fébrilus c pour soigne~ les maux d or~'llcs Pendant plus'curs ?nnécs

comme des animaux expérimcn'aux. TIf:, son:' les hôtes natur-o l s cie r.losslna

sp , et' cons tLtuen.. un réscvoL po t enr i e I pou: 'I'r-ypanoeorr i as i s (,JOURDAN

et al. 1962 cit6 08 Kl~GDON 1904).

Ce r".e famille: apparc t cn ' i'J. 1."J. supc- f'am i lIE: des Pe t r-omur-o idê s

Cc: sont des -ongcur-e acc I : ma:és ,:;n i\': 'i quo GU on a va r.aché s À. cause

d une analogie dans leur cons~~~u~ion anatomi~uc aux Oc~odon':idés qu

sont de: l AmE~iquc du Sud Elle compo~te un seul gen~( (Thvvonomvs )
'." v·. -_.._--

avec 2 0SpÙCC" T. swi ndc r : anus et T, gree;~l~U;:_~_~ ayant chacune des

n-i chcs écologiques di ffê'· cntcs

Afrique occidcn~alc

scul~ la prc~i~rc 8Sp~C(: existe en

2.3,2,1 ~rI~~o~~~ swinderianus Tprnminchk.

Th'_'Y:()!2~r;:ys__ Sv.' i ~~~(:_~~i:~n_~.? Ct, L un gros "ongeu:' don: la longueur

totale du corps et le poids a-::,:eign",n f : r-espec t i vemen ' 60 cm et '7 kg.

Il a une tC~e massive des o~cillesCourteG rondes éme~gean1 à peine

de la f'ou r r-ur-e
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Ses pat~es sont courtes terminées pa~ des ~riffes êpa'sses e1.

(·obustes. Son pelage es; cons t.i tué de: poil s r a ides rie f'orme

foncé plus c Lair-e sm' les f l anc s C' blanche en dessous La. queue csc

écu ~ Ll euse e'. avec quelC':Jvs.'D :~(;S po i 18 ra i de s . Comme chez ious les

des .r.c : s i vr-u : '-ès f'o rt.c s 12 Bes

loneJudnales aux supe Jeu es

1 Q 1.3
1 0113de cou ct:

(AB~ ci al 19751 avec

b ) Ecolog i e œt; comp'ort.elTl~~t.

Lavgomen : di SiT ibué e cm t.î>. C;UC que les espèces de savane e:: se : enconr-:e

de La Camb t e au Sud de Soudnn. du Kenya à l' 8si: èu C8.p e ' dans le

Sud Oucn': de li flf"ique EssenLiellcmcn~ semi aqua~'qu0 il habi~e les

ma~a's les zones herbeuses dAns les vsl16es c' le lon~ des beg~s des

rjvi~r~s et lacs : l :1' : l : se ""8[;ul; P ~ement des pi s' es ;1 ""aVCl's 18

rel"-;.C1'. "Il sc~~ err': ausa dans les dépressions peu profondes

Comport.emen" une étude rêalisêe en Afrique de l'Est su~ la

dynami.que de la popu I at. ion c' du cornpo r t.emcn ' soc i al des au l acodcs 8.

pr-ouvé que T swi nder-t anus V)~. pcridarr' une p8':"!': c: de l année en g"oupe

de sexe c: d' ~ge m?lAng6s mais au cou~s ~c ln saison s~che il y Rune

,"estrucr;u:~a! ;on du gr-oupe avec une f'or rna r i on d'un Lar-ge gr-oupe de f'cme l l ca

C" les males devenant so l ii.a i r-e s .

Les aulBcodcs on" une ouie fine un odorat ~rès sensible e~

i ndub il ab 1(;11I::'n ~ i 12 cJ.éO(;jl0en'. de ces sens pou:' leu" commun i cati on

soct31e Cl' sexuelle. ~ls u' illscnt à peine leurs yeux. ~ls ont un

cyc l o cyr-cad i cn noe ur-ne 'TIn! s il nrr-i. \1.:, souvcn" qu on 18s"encontre

dans 13 jouY'née.

Les cnn~mis des 8ulacodcG son ~ le pv+hon les ManBoustes, les

que ur. mais aussi ~ cnus n de sa

ché"; qui ~G~ rès s~vourfc

- 18 -



Uniqucmcn vég6tn-ien~. les nulncodcs se nourrissent

essen1jcllement des ~acincs e+ des pou~ses des esp~ccs suivantes:

;18 mangent aussi les noiY les fruitq tombés et les

écorces des arbustes Ils cons i.i ruen t une peste pou;' les champs de

canne à sucre de mA~s de rlZ de mil et de mn~joc pOUss2nt j cdt6

de leu' hab; 'ni- Occr.s ionno lLenen ~~ i l s 'w;nt. e'. i!l2ng2n :-. de pe t.i ts

r ongeur-s . ":1 ar r i ve aussi qu ils 'ongen"'.: des mc:-:-.i8;'CS 6u"çs (calca~re

des os e~ @~me de l'ivoi:0\

Pep: -oduc t ion Compt.c i.cnu . du fé;~: que les "'Lilacodes pr-é s err' en \'.

pB~ les ~iolo~~stes Suivant les zones GC d i stri.bucion les périodc-s

En e f'f'e : en iSdque du Sud les De ii.:8

di.t qu au N;gériél. donc en Afrquc de 1 Ouest T. sw~nde:janus a ? por~~cs

pc :-: s son. nés dans des FJ, cs ou des ab:'; G r;;'- scnt

A la nàissanc8 ' pendant ce stade; Ils s'enfoui.ssent dans 10ur nid

d hc rbes . fi :f\.Y-- les ~--ouv(;ni- aexue l.Lc-mon ~ m-ù,"s à 1. 1 fige- de 12 mois,

La femelle possède ? ;:\ =: pa; l'es de rnamne l Lcs qui sont un peu

latêralemen1: plac6es ut clIcs all~it0n' l~s jeunes en sc tenant dc~out

Une appr-oche su- lé' pos sr b i Lrt é (~ élevage. des nonp;cus nf'r-i ca i ns

v 5ande ces r-ongeur-s est~ r-è s consommée su::' ou : par: J cs popu La': ions 1'u:"a.les

dont la viande SAuvage cst la nr;nc~p81c source de protfinc Rnimale

SU1~' un .~_ o tell annuo l (1.2 'VL;::';()' tonnes do v landc snuvago . 7':' ..onncs

en /\1.'1':; que,
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MRis il est nécessairü que chaque programme d'élevage soit précédé

dune enqu8tc sociolog:quc qU niveau de 12 population C8r plusieurs

il Y A une néccssi-é d0 connaj~rc le détail- OC l'écologie de C2B

animaux et aU8s~ ln pos~;hilj0 d t'-ù des h6t~s

malsctics infec~ueuses pour les hommes.

de plusieurs

Deux pays (Benin c~ Cô'c d'Ivoi-cl vicnncn~ de s'engager

Sé1i cuserncn r_ dans des p ogr-ammc s de r-echer-che sur l'élevage des

Aulé\codcs

Le Cen t.r:c Bén i.no i s d:ücvagc ri [;ul""icodes (CaEr.) de Co-onou es sr-i c

d ; ê t.ab I ; . pn sé l cc L: (ln: 1.1i;- souche d' ;.ulRcoàes semi domesri ques et

explo."8hles 1-pnt en z orie pé: ur-ba -ne qu' fm mi li eu vi Ll ageois

Locaux une 2xpé;'iment~1.· ion po r t.ani su- Lo ','(;chec'che ri 'un a I i men ':

L~levage sc fc~a en cage ou on enclos 2t les g~Rnulés qUI

ser'on:' u..: 1 i ~:;és do; ven' rvo r.: un coef'fi c i en ,- de : ;'8nsfo'~mé'l·:-.ion élevé

cont.en an t: JJ csp.?:ces. Cett-e 1j sr.c [' é t.é complétée pa: celle de B"

SICARD cher-cheur- de; l'ORSTOM _ de 011~?2Ùougou qui. El eu :.. cf'f'oc ruer-

Famille des Muridés :

Eattus rattus (Ljnn~c~s, 1758)

-- !~.us (~!o.nnom'ys) ~uscoloïdes (Temminck, 1853)

I::y'C:~Ys d:'Ü<_::?~l~ \ Thomas. 1392)

Lei:!~-;?:c.?ra~:-o ?~~~·b8.TU::ll..C)(L,i_onrF"ls 1787)

• O' / _ , •
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Famille des Cr~cetidés

T~,t:!:~a hopk_~~~i

T~!:e)'i}lus gr~aci ~;~ (?homas)

C!=i~e1~~~",:'~ gar~b~_~!2~s (IVat\.':r-housc:)

Famille des Sciuridés

Xerus (Euxer~5) ~EY:1~~9P~s (Desmarest)

I~le!J~~~~i-..21.~ g'2n11:La nll!3 (08i 1by ) •

2.4.1. Génér-alités

Quoique considérés comme des rong~u 5, les li~v~es c 108 lapins

sont; maintenant connus coume répi'éscn 1:an'r; une l;gne êvo Iuti ve sépar-ée

PlwJieursdifférences Les s éparcn t. des "ongC\ir'S.

2.0.33
1..02.2

soit 23 den's

(DORST ~t DANDELOT 1976). Les incisiv2s arquées son~ ~ croissance

continue et en forme de biseau A la macho~re supérieure existent ~

paires d'incisives dont 2 sont petiics e~ cylinririque, La

dénonination de Dupljc~dentéG vient de la forme de leur dentition

Pendant la mastication lc= m5chojrcs sc meuven~ lat~ralement

ct leur musculature est particulière.

Les membres ant6rjeu~s ne son~ jamais préhcnsibles comme chez

les rongeurs mais peuvent se~vi~ d'arme 16rsque l'animal attaque ou

défend.

- La pal~ontolcgie ne pf'ésentc aucun tnterm~diaire entre les

Rongeurs et l~s Lago~0rphes.

L'origine ~es Lagomorphes est mal connue mais on maintient

auj our-d vhu- que les f'o s s i Ll cs des premiers Lagomorphes. déjà connus

dè s l'ancien Paléocène son p.vobab l.cmen t de l' Eoc ène Sup ê ri our,
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Les li èvr-e s sont des an î maux n.-pandus e- Leu:s anc ét.r-e s ont or-obab l emen t

évolué en Eurone s a~a)t8n' aux eYipences snéciales de~ +e r r 3 i n s

rlêcouverts. Le pre~~e~ sruele'te comolet dun Lagomorphe (Pal~e9~~S~~

h'\},:de.n~) vi en': de l' Amér i que du Nor-d de l'Oligocène péri ode à laquelle

les liêvres ont ateind lAm[ que du Nord.

L' or-d-:e àes Lagomorphes compor-re ? f ami Iles avec 10 genres et 63

espèces.

La f'am i Ile des VPCF" dés "eg,oupc les I j f,v~'eG e : les l api.ns .

spp) .. et, un in~:er,néc1iai,:'e du type de pâ t.urage r-ocheux (Poe Lagus ) . Les

lapins ne se r-encon'r-en' cu en A1',' que du nen d.

leu: 's ruoeu: 'S

mob les leu" queue COli -: e e 1.':1 ';neu:"'" e Lr-urs Longue s ]'lE:-' es, En

Af'rtque de l'Ouest c e tt e f'arni Ll.e es" ;'el)"é~;r"n:ée pa; le a,en'e Lepus avec

2 espèces L capensis e.

L, ~hyiei .aai s nous emp l oye voris l appUai-:on L. cr',~sha:y~j qui es!' la

plus ut' l ;s,5e dans la SOI;~, ré[',ion

2.4,2.1 Lepus crawshayi De Wjnton

Lepus c aoerisi sel:; t. conf: i d{"é cor.me éi;~m:' 18 seule espèce de

commun rea: .ons perr.onneLl es ) Mais l 'rten"fica t i0n des li~vres

(ve' ~p~end:ce D ~ a 2hou· ~ ~ cr~wshuy:. Cela, vérifie la carte de

.di s t.ribu t ion é i ab Li e par DORST, faisant é ta r de L' ex i s tence des 2

espèces dans no r.r-e puy" ~ L c"aw~l~ax ~_ é an" dis r i bué dam; Sud el'.

L capens:=; dans les i?u'i':'es pa'," i e s du p ay n
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L CC~ll/~t:~y~ ou 1 ~ èvr e CÀ oreilles de 1Cil" ; n Gs-t un pe t i : Lèvre

a oreilles cour'es ma;s ~lus longues Gue le c;~ne. -1 pos3~~e une

: ê"'" .~ pofi 1 ob l ' que un r-uaeau "il: l l an ' en avarrt; des ; nc .s tves . Les

pattes pOs"6l'Jeu'es son ~~&s d~velopp~e8. Le lj~vre ) o~eilles de

lapJn se distingue du l;~vre du cap fL cap~nsi~\ OBr ses oreilles

plus COU·" ei~; e : son ne Lage ou: gén(;"alenen' es: cle cou Leu- foncée

la coLo--a: 'on du

cou es 1' 'ousse. La oueue géné r-a l emerr': longue es'; no i "6 en de s sun e :

blarubâtre . latéralement e '. cn dessous. Des mensur-at.âona corporelles

faites par KTNGDON (1984) en Afc'iquc d e l'Esj' donncn: Le-s résultats

411 4(10 mm

103 Ils mm

73 134 mm

n~· 114 mm

1- 2 ~E\ l~g.poids '0':8.1

longueur de la queue

longueur' des n"p. i Iles

suivcns
longueur io'ale rtu co us

longueur de la na :e pos~'é": eu-:e

Dans la nomenc l a :u"e le mà I.e r..c-i­c ..> ' apoelé hoùqu'n 1:-:; femelle

hase e> le jeune lév'~au' suel que so'~ l ~Be la d~8i'nci :on des

sexes ~ dis~ance es· imposs'ble seulement possible, animal en reain,

pa" examen des organes p,5n;' aux ex" f'nes

b) Ecologie et. comportement:

DistY"lbution e' hao i t.atr . Les Lagornor-phes 5011" l8p,emen~ rlis~,'bués

dans 1 \ anc i'en e' le Nouveau ;·;onde. En Af.···.'·,ue e~ selon la ca' ·te de

rl;st't'ibution é'ablie na : DOnS';" e ' Df\";m:LOT (l~;7":~ L C"éWJShélyi se

~encon+~e~' au niveau des ~onps rie v~~ê'n ion suivHn es Les savanes

herbeuses les s avanes e ': fO'ê' E glJ5néennes ei- les savanes sub tr-op i ca l es

Le s vvpes (~,,,, Y)aycap:es n"éfé-entiels 01.': Li èvr-e sont les

plaines les collines c, les monia~n~s jusqu à 2000 m d'altitude.

Au niveau des savanes subtropicales et tempérées, les savanes herbeuses,

une cohabitation avec ~. capensis est possible (FRArŒ and WAGl'JER, 1981). Le

lièvre est une espèce ubiquiste et les différents habitats qu'il

fréquente sont: les buissons, les terrains découverts (clairières),

les plaines et les collines ~utour des villages et les terres

agricoles.
... / ...
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Comportement: Le lièvre est un petit mammifère qui, à la différence

du lapin ne vit pas dans des terriers. Il mène des activltés

principalement nocturnes. Dans la journée, il se retrouve dans son

gîte bien choisi, b1en abrité et bien orienté pour la fuite en cas de

danger. Le même lièvre utilise plusieurs gîtes. Les lièvres ont une

très bonne vue, une bonne ouïe et un bon odorat.

Leurs yeux ne sont pas bien:placés pour voir immédiatement en avant

et les ,lièvres pour :-em<::dier cela font des zig-zaB dans leurs courses.

Les lièvres courent trôs vite grâce à leurs longues et puissantes

pattes postérieures et geuvent atteindre une vitesse de 70 km/heure.

Contrairement au lapin, le lièvre est individualiste : en dehors

des activités sexuelles, les individus vivent isolement. Le lièvre quitte

à regret son domaine. Au cours de l'année, son l

domaine de vie qui inclut les trajets de fuite, s'étend sur une surface

de 300 ha (ORNAI,;O _;, 1978). Les combats sont fréquents entre deux

individus de même sexe, mais seulement les mâles semblent combattre au

sérieux et arrivent souvent à se tuer.

Quand les femelles combattent avec les mâles, cela semble être un

stimulus de comportement sexuel. Certains comportements traduisent

des signaux de guerre ; ce sont : le tambourinage avec les pattes

antérieures et le grincement des dents.

cl Biologie

Alimentation: La nourriture des lièvres est le plus souvent

composée d'herbes et de pâturages mais ils rongent aussi les racines

exposées, les écorces, les pousses, la pulpe des fruits tombés, les

baies et occasionnellement, ils cueuillent des feuilles ou mangent des

champignons. Les nourritures favorites semblent être Digitaria spp.,

Hyparrhenia spp, ThemedatnQndra, les dicotylédons et la famille des

Composées. Les lièvres font plusieurs repas entrecoupés de périodes

de repos et de déplacement.

La fin de la nuit et le crépuscule correspondent à Ilne période

d'intense activité.

... / ...
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Le lièvre ré ingère , en prélevant directement à l'anus

certaines crottes molles, riches en vitamines, acides aminés et en

bactéries. Ces crottes subissent une seconde digestion. Ce

phénomène est appelé caecotrophie ou pseudo rumination.

Reproduction : Les lièvres sont des animaux placentaires qui se

reproduisent pendant toute l'année. Le bouquin est polygame, avec un

comportement de rivalité. En effet, pendant la période d'aanuplement,

7 bouquins peuvent poursuivre une même hase. L'ovulation est

vraissemblablement provoquée par la copulation. La gestation dure en

moyenne 6 semaines. Un accouplement fécond est possible pendant que

les foeutus de la fécon0ation précédente sont encore dans les cornes

utérines (superfé~ationl, ce qui peut -é1uire les intervalles de mises

bas à 35-38 jours. Le nomb~e de lévrauts hah~~uel est 1 ou 2 avec 3 à

4 portées annuelles. Les lévrauts naissent couve~~s de poil~ e f les

yeux ouverts ils sont nidifuges. A la différence de la lapine, la·

hase ne cons t i ~ue pas de li ti èl'e et ne s' ar-r-ache pas les poils pour la

préparation de son nid. Les petits sont allaités pendant un m0is. et

sont sexuellement mûrs 3 l'âge de 8 mois.

Malgré le nombre et l'importance des portées, l'accroissement

annuel des populations de lièvres est faible. Cela est dO à des

pertes d'origines diverses:

- pathologiques, parasitaires ou microbiennes, aggravées par les

mauvaises conditions climatiques~occidiose; pseudotuberculose ... )

- accidentelles, provoquées par le trafic routier, les feux de

brousse.

action des préda~eu~s sauvages qui son essen:jellement les

chacals les chats les c av ae a l s ] es au' :·'es c ar-n i vor-e s moyens e les

-apaces .

enfin le h~aconnage

. ..1.-.
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d) Possibilité d'élevag~.

Au même tit~e que les l8pins l'élevage du li~v~e es~ possible

el: de nos .jours il es' tr-ès vépandu dans le monde (KHTrmON, 1934)"

En Fr-ance où ; 1 es t.r-è s développé '. le nombr-e cl' un i té s d é l evage

avoisinerait 1200 (VALLEE 1987) chacune p~oduisant en're 100 e' 150

Lévr-aut.s par- an, .'";e8 élevages son ': ef'f'ect.ué e dan s des parquets (cages

construites en contre plaqu~ ou en pIas'lque' ~ais peuven L
é~alement

se déroule~ dans des ~8Ycelles .1 (l~vEge in ~nsjf. Dans cc cas le

:.0' :"a~n do i' e: e CRIme, <'lVCC un sol sableux ou en T'lente qui. Li miter-a

les (';squef:; l'és 8, lIl1midj'L§ { . ,.
,COCClc'-' ose i '

La pa~celle do'~ e~pe bien clb~urée pour éviter les ~vasions et les

j n'l'rusions de cevt.a ~ns pr-édal.eur s .

Les a l i ment.s ut i 1:\ sé s son '. les g;'anu168 du commer-ce d i et.ri buê s

le soir' (le Lièvre, se nou.v-t s san: la nuit }, les a Lt men ls f'r a.i s le

fouage 8' 1.:::8 lèg'..lni ncuscs .

Il i-easor-t (le ces cor.t.r-e s c' I{levar;c qUE: la dur-é e du cycle: sexuo I

est influencée pa," la Lumi è i-e . De 4 à 6 oort.ècs en Lum i èr-e naruve Ll e ,

ce nombre passe à 8 ou 9 si 1· on mai nt.ien t un éc I a i .~flge aT':~; fici el

d'une durée do 16 A 24 heures de lumi~osjté par jour (VALLEE. 1987) .
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III ème PARTIE . METHODOLOGIE D'INVENTAIRE

3.1. Les difIérentes méthodes de dénombrement.

De nombreuses m~thodes sont utilisées pour estimer le densité

des animaux dans un milieu. Elles sc rêpartissen~ en ~rois catégories

les è~n()mbr2mcntr; totaux qui sont ut' I i s é s sur des surfaces

rest;"e'ntes C+. cx i.gean' de nombr-eux r-abar t.eur-s et obacr-va t.eur-s .

Ces dénombr-ernen :-~ comp l c.e sono: "a"crnen:- u t i lisés en Af-'iaue,

les dénombr-ernonts i nd i rccte ou 010 ~ ndic e s qut cona i st.cn ' ~

un cornpcage d.es dé j cc ions des '~.·acc!s, des ~-er.~ie,·s des anpe l s

sonores ... Ils son~ su~tou~ utilisés pour les petitES bêtes les animaux

noc tur-ncs Et ceux qui sont tcë~s rares. Ces méthodes s on t: basees sur

l'assertion qu'il existe une r~lation linéai~e en~re les indices

animaux observés e+ la densité rfcllc.

les dénomb~emcnts par 6chantillonnago utilis6s dans les

recensements de la plupar1 des animaux sauvages c~ présentant plusieurs

avantages: moins de travaux, moins de main d'oeuvre, moins dG

perturbation pour les animaux pas de nécessitê de terminer le

recensement dans un laps de temps très cou~t, application possible

;) de grandes surfaces, coût mo i ndr-o et de plus; le dégré de

précision peut étrc calculé.

Pour toutes ces raisons, la mise en pratique de notre étude est

basée sur cette dernière catégorie de méthode de recensement.

3.2. Facteurs Lnf'Luencant. le choix des méthodes- ---_..._~._-*. ----_.. ~- _.._--~----_._~---
de recensement.

De nombreux f'acccur-s tnt'Lucnccn t le: choix d'une méthode: de

dénombrement de façon qu'elle fourn:sse de meilleurs résultats dans

une circonstance donnée.
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Ce sont les objectifs du dénombrement, déterminant les dégrés
. .

~~q~is d'exa6iitud~ et de précfsibri, les 60Qts et disponibilités

budgétaires, la taille de la zone et des populations animales, le

personnel et le temps disponibles, l'équipement ct le matériel, la

structure ct la physionoo'ie de la végétation; la topographie du terrain,

le mode d'activité des animaux et enfin de la distrib~tion spatiale des

animaux.

3.3. DénoJbrement par les transects. échantillons en bande

C'est une méthode développée par KELKER en 1945.

3.3.1. Justification du choix de la méthode.

Le choix de la méthode a été fait au regard de certains

factellrs comme la taille de la zone de dénombrement (940 km
2),

le

personnel et le temps disponibles. Cela nous a fait rejeter l~

comptage complet au profit du comptage par échantillonnage. Aussi,

nous ne pouvions adopter les transects en ligne pour les raisons

suivantes: compte tenu du fait que les espèces étudiées sont

nocturnes et discrètes, la distancû de visiblité sera très limitée,

rendant difficile voire impossible la collecte de certaines données

telles que l'angle ct la distance de vision, nécéssaires dans

l'application des transects en ligne. Les bandes-transects avec la

largeur fixée de 10 m fournissent une meilleure pr6cision car aucun

animal présent dans la bande au cours du dénombrement ne peut passer

Cette méthode est choisie du fai~ des résultats satisfaisants qu'elle

a permis d'obt8ni~ aillcu~s.

3.3.2.1 Choix d'un échantillon

Une bonne estimat~cn de la densité d'une population animal~

néccssi te,' un dénombr-emr.n r total" r..1aj. s compté t.enu de la taille du

Ranch (940 Km2)
é't surtout des moyens di::;ponibles, il neus est

impossible de couvrir t:oute la zone du Ranch; d' où la néocs s i te du

choix d ' une ZOne à' étude (va} r fi. gr; . ~

. ~ .'
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Les critères du choix de cette zone comme aire d'étude sont ~ tous les

t:>"pes de paysage y sont r-epz-ê s on t.è s Cl' auss i . cette zone est.

relativement proche du campement. Et vu que la~ail10 de cette zone

d' ê tudc est re18~:ivemen' pc:'; t0 (40 l~m2) nous avons jugé la

s t.r-a t if i cation comme inutile. (.TOl.LY, 19S5') ,

Pour des raisons lio:drc p~a~i~uc, nous avons pou~ la r&alisation

de l:invcnt,aj,l~e, sélE::c;,50n!1i~ dcs un: th, échaut.t Ll ons à :TBvers la zone

d'étude qui est d i une Suryc,:'fic;e de 40 kn
2 ou 400C ha. Cette sélection

s'est f'a i t.e de manière couvrir ~ou~c la zon~ de recensement. Chaque

unit6 échantillon est une bande de longueur moyenne 5100 m et dc

largeur 10 m donnant une supeY'ficie llnitairc de 0 O~l km2 Nous avons

DU rêaliser un échantillon de 40 uniTés couvrant une superficie ~e

2.0ô 1-:rr;2 ou ~06 ha. Le nombr-e t.o t.a I d'unir.és inclues dans la zcnc de

recensement esL constitu& de 777 individus.

Le taux ct' écbant.i.Llonnage en nouvccnt.agc Etui est le rapport

entre la ~aille d8 l'échantillon ct le nombre total d'unités est de

5,15 s:

Nous aurions vou lu avo ir un taux supe r i eur- i\ ccLa mais plusieurs

contraintes nous en ont empêché condi~ions climatiques et ..:"':

météorologiques, morphologie du milieu et les problèmes financiers et

du personnel (une seule équipe pour l'exécution des travaux).

Néann~ins, nous pensons t~re à la limite du taux d'échantillonnage

exigé dans les méthodes de rccense~cnt avec les bandes transects

échantillons pour avoir un~ précision de l'estimation acceptable.
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D une -nan iè-ie gêné ale la méthode de bande vécharrtiHon uri L.' sée

dans les grands recensenen~~'anlmauxsauvages ont une largeur de bande

fi xé e p.'éala':,lemen\. aux opér-a i,~ ons de compt.age ei ces bandes échantillons

doiverrt etre mat.ér ia.l tsêes 5\.4·:' le '·e~'''''a·;n so i v de façon '~ernporaire SOi·':

de façon permanente

Mais 1 emploi de ce tt.e tilé: chode ;10 nous a pas nécessi +:é le marquage

des transects sur le te;'~8~n, ca- non seulement nous étions limit.és

par le temps et les moyens. mais parce que nous ne l'avons pas jugé

aussi utileo

Cei.t:e méthode de bande-ct.r-ansec t esc- basée sur- le pr inc i pe de

compt age avec r-aba t t eur-s 1 n.ai s au 1 i eu que les an i maux soient poussés

hors de la zone de recensement les observateurs se conl;en~ent ce

parcourir une série de bandes de cel'rain parall~les et de largeur

donnée,

Les longueurs des transects sont variahles donnan~ ure moyenne

de 5.100 m soit une longueur totale de 206 km parcou~us pour ioute la

zone d' ~:-ude. Chaque t.r-anaec t: PS~ parcou.:u pendant: unl-emps moyen

de 2 heures 00. Pour les horaires de so~ties des techniciens nous

ont conseill€s de ~ravaille'- 3près le premier ~iers (1'3) de la nu~t,

donc ~ pa~tir de 22 heures 00 e~ en tenant compte de la météorologie

(nuit I;;-ès no i r-e ) . Le ca Lendvi e- de travail que nous avons établi nous

ct permis ct;effectuer le ;'ecenscment auss i tien dans la journée que dans

les premibres e+ dernières heur·os de le nuit. Ce qui nous permettra de

situer le mejlleur moment de rlenombrement pour ces animaux nocturnes.

Le matê~iel Que nous avons utilisé sur le +errain est essentiellement

composé d'une boussole sylva de type 3 dont les aiguilles sont fluorescentes,

d'un podomètre de marque Tayloc, de 2 phares ayant un2 portée utile de

50 m, d'une carte àu Ranch au 1/200.000 et enfin d'une fiche de données

(voir Appendice. E) a~ sont en~egis~r&cs les observations,direct~deG

animaux, des traces et des terrlers.

. .. / ...
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Sur le terrain, l'angle de marche est pris en fonction de la

direction du vent et cela pour minimiser la détection des observateurs

par l'odol'at des an i mau.: , La technique de pr-ogr-eas i on est la suivante

__1

500 m

1-

direction du
vent

"lII!!<::"--

ligne de mm'che-

-t, 1

1 ~5oJ
r10m

1

1

AObservBteursl.-

Point de départ Po i nt d' ar-r-i vée

~-équipc suit uno djrpct50n ~ le houssole et maintient des

distances constantes entre chacun de Ges membres. Chaque observateu:'

marche de front en maintenant un contact visuel constant le phare

éclairant une distance n.oyenne de 2.5 ~ devan '. Lui,

A chaque rencontre; les Lnf'or-ma t i ons suivantes sont notées dans

la fich8 de données: espèce. nombre d'individus âge, sexe si possible,

heure d'observation, type d~ végétations et ~ventuellement des remarques

sur le comportement de l'animal au mO::lent de sa rencontre. Dans les

grands recensements par les transects d'une largeur de bande importante

(150 à 200 m) sont enregistrés les animaux qui traversent la liene de

front des observateurs et aussi ceux entrant dans la bande depuis la

gauche ou la droite et dont le nombre sepa soustrait du r.otal. Mais

avec la largeur de notre bande et la visibilité tr~s limitée, nous

n' avons pu noter que les an i maux vus dans la bande.

Pour l'analyse statistique des données, nous appliquerons la méthode

2 de JOLLY (1969) relative à des échantillons dont les unir.és (transects)

sont de tailles inégal~s et dans une zone S8ns stratification .
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Si nous d6signons par yi la surface unitaire desunitês

êchantillonnêes, Z la superficie de la zone de recensement et par ii le

nombre d'animaux vus dans l'unitf de sondage i alors ~

la densi t.é D = z: Yi
'2: Zi

'" '"et Y = D • Z

zone d' p. tude .

,.
y étant une es~i~ation de l'effectif des animaux dans la..
Le calcul de l'erreur s t andmd de la population Y

nécessite la connaissance de

82 Yi "= _ E.yf - (:l:Yi)2/n
n -- 1

z:zf - ('2:Zi)2/n
n - 1

certairlS pacam~tr0so

(variance de Yi)

avec n = nombre d'unités échantillons

(variance de Zi)

=
~yzi - Xyi2:zi!n (covariance)

n - 1

N (N -. n )

n

(estimation de la variance sur l'estimation de la population).

avec N = nombre total d'unités inclues dans la zone de

dénombrement.

La var i ancc des individus dans une population est une mesure de "

dispersion des valeurs individuelles unitaires se rapportant à leur

! ... 1
moyenne. L'erreur standard (S.E.) =' var Y. Cette erreur standar~

mesure les variations de l'estimation. L'intervalle de confiance
....

l·-C = Y + t . S.E avec t .. valeur du lit:! de student calculé au seuil de

probabilité de 95 % et sur la base d'une distribution normale.

, -.1

~~.. v

3.4. Materiels et méthodes de piégeage

.'

Les Rongeurs et les Lagomorphes sont des petits ma~mifères

discrets et souvent nocturn8s. Pour les manipuler et les étudier,

il convient de les capturer avec un artifice: le piègeage qui, selon

les informations recherchées, peut mettre en oeuvre des matériels

variés et des méthodss diffêrentes (GAUTUN. 1984),

... / ...
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3.4.1 Les différents types de pièges

Les pièges sont le mode principal de collecte des petits

mammifères dont les Rongeurs. Trois modèles de pièges ont été utilisés.

Tous ces pièges permettent la capture des animaux vivants.

3.4.1.1 Piège pour porc-epic

Il s'agit d'un piège se composant d'un fond en bois (planche),

d'un cadre en chevron sur lequel est menté du grillage et enfin d'un

contre-plaqué servant de porte et comprenant un mécan~ de fermeture

automatique. Le verrouillage de la porte est déclenché lorsque l'animal,

en voulant atteindre llappât', bouscule sur 10 b8ton qui joue le rôle

de fléau (voir Appendice f). Le fléau est placé de telle sorte que

l'animal soit dans la caisse (piège) avant le verrouillage de la porte.

~,' appâ t généralement ut i I isé est l'arachide en coque. On associe

aussi la pâte d'arachide dont le rôle est d'attirer les animaux par

l'odeur. Comme son nom l'indique, ce type de piège est utilisé pour la

capture des porcrépics.

3.4.1.2 Piège à bascule

Il est largement utilisé aux Etat-Unis pour la capture des

mammifères. Pour chaque espèce animale, le plan de base du ~iège

reste inchangé ; seul le mécanisme de fonctionnement est variable.

Le piège est construit avec des planches dans les dimensions suivantes

60 cm de longueur, 30 cm de largeur et 30 cm de hauteur (voir Appendice C~.

Le système de fonctionnement est très simple. Dans la caisse existe un

plancher servant de fléau et où l'appât est déposé ~ ce plancher est relié

à la porte par le fer de détente. La moindre touche du plancher le fait

basculer, entrainant le verrouillage de la porte.

Pour ces pièges, nous avons employé différentes sortes d'appâts

dont l'arachide en coque, la pâte d'arachide, le sel et le poisson •

.. . / ...
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3.4.1.3 Piège à ouverture en entonnoir

Il est utilisê pour la capture des petits Rongeurs pour

i.dentification. Il est essentiellement constitué de grillage monté

sur un cadre en bois, et dont l'ouverture a la forme d'un entonnoir

(voir Appendice F). Les appâts, essentiellement des arachides et du

mil, scnt déposés dans le pièges, et les animaux une fois prix sont

affolés et ne voient plus la sortie.

D'autres méthodes de capture ont été utilisées mais d'une manière

accessoire. Ce sont les filets entonnoirs qui peuvent être utilisés

même dans la capture des animaux de taille moyenne (ourabi, céphalophes ••• )

et les filets éperviers que nous avons employés pour capturer les lièvres

pour identification.

3.4.2. Méthodologie de piègeage

Le principe de piègeage est le même pour tous les pièges mais

les buts recherchés sont différents. En effet les pièges sont utilisés,

d'une part pour déterminer l'effort de trappe, et d'autre part pour

estimer la population des aulacodes et la taille du domaine vital des

porcs-épies.

3.4.2.1 Détermination du domaine vital

Plusieurs techniques sont utilisées pour la détermination du

domaine vital dont la capture, marquage et relachemcnt puis recapture

de COCKRUM (1962) que nous avons utilisée et qui est associée aux

observations directes sur le terrain.

Le domaine vital se définit comm~ la zone située autour de son

terrier (nid) et où l'animal trouve l'essentiel de sa nourriture. Cette

zone est liée au milieu par la quantité eT la qualité de la nourriture

fournie, le couvert végétal etc ...• ct aux caraotères de l'espèce qui

conditionnent ses possibliljtés comportementales, déplacements,

préférence alimentaire.

.../ ...
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Le principe de piègeage consiste à déposer les pièges autour du

terrier avec une équidistance.'. de 25 m r : E':': à chaque fois

qu'on réalise une capture, l'animal est rnarCJ.u~ avec de la peinture

(blanche, rouE0 ou orange) et relach& dans la nature. Les pièges sont

ensuite déplacés de 50 m : et dans la m&me période, on sillonne la zone

à la recherche de llanimal marqué. Quand il est aperçu, on note le

lieu d'observation sur une carte pour, à la fin ~onstituer le domaine

vitaL

3.4.2.2 La capture - recapture

C'est une technique développée par Petcrsen et Lincoln et dont

l t application est apparue dans les années 1930·~lq40. !':llc a été mise

au point sur des populations de poissons qui ont un grand effectif.

Cette technique est utilisfü pour estimer la population des aulacodes

compte tenu du fait qu'ils vivent en groupe, avec un habitat spécifique

et aussi parce: qu'il,: sone L'ès cll.:):'.ciles ~~ observer', Avant l'application

de la méthode, la population est considérée s~able entre le temps séparant

les 2 visites. Le principe est de localiser une zone où ils sont actifs

et où l'on dépose les piêges avec une équidistance de 10 m.

Sur une première visite, nous capturons un échantillon d'animaux

(M) que nous marquons pour les ~econna!tr~ dans le futur, puis nous les

retournons dans la population où marqués et non marqués se mélangent.

Sur une seconde visit~. P individus sont captur~dont seulement m étaient

marqués. Si tous les individus ont la mêmu probabilité de capture, si

les individus marqués sont redistribués au hasard dans la population,

alors on peut estimer la population de la façon suivante :

N
M.r

m
(Pe ter-sen ) •

pour minimiser les erreurs : N

Si la taille de l'échantillon est pGtite la formule suivante est utilisée
01 + 1) (P + 1) ,- l

m + 1

(SEBER, 1973 60, cité par WHITE and al.,1982).
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IV LRtê- PARTIE RESULTATS ET DISCUSSION

Pendant les 3 mois qu'a duré la période de recensement, 40

transects ont été parcour.us, 1~otalisant une longueur de 206 km avec

une largeur du bande de la m. Bien que le nombre des observations

soit petit, on arriv&~ toujours, par la méthode des bandes-échantillons,

à estimer la densité des animaux. Four une question de commodité, nous

avons jugé nécessaire de rendre compte des résultats et de les discuter

séparément pour chaque espèce. Cependant des remarques d'ordre général

p~uv8nt être faites :

- Les calculs se feront en considérant la zone de dénombrement

comme ~tant une seule strate.

- Pour l'établissement des cartes de distribution des espèces

étudiées, nous n'avons pas pu investiguer toutes les parties du Ranch

pour plusieurs raisons c1o:lt le mnnque de temps, le manque de pistes

et même celles qui existent sont impraticables pendant la saison des

pluies rendant ces zones inaccessibles. Il faut ajouter à cela les

difficultés se rapportant au déplacement.

- Comme toute autre méthode de dénombrement, la bande - transect

exige des précautions à prendre lors de son npplication sur le terrain

a) Les espèces cibles se ~rouvant dans la bande doivent être vues

avec une probabilité égale à 1.

b ) Les cbcer-vat.t ons doi vent consc i tuer des évènements indépendants

c'est-à-dire que la fuite d'un animal ne doit pas avoir d'effet sur

les autres.

Mais en dépit de ces exigences, plusieurs facteum influencent

l'exactitude des estimations.

Par l'expérience vécue sur le terrain, nous pouvons admettre que

lors du recensement, certains animaux peuvent quitter la bande ou sortir

en avant de la ligne de front sans être aperçus. Cela serait dû à la

physionomie de la v~gétation limitant la visibilité et du comportement

des animaux recensés.

... / ...
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Enfin, la météorologie, la vigilance et l'aptitude des

observateurs ont une influence sur la qualité du recensement.

Les résultats et discussion du rec~nsement concernant les

espèces prises individuellement soct présentés ci-après.

4.1. Porc-épie tlystrix eristata

Le porc-épie est un rongeur nocturne, vivant généralement en

groupe ou par couple dans des terriers abandonnés par les oryctéropes

(Orycteropus afer). Les résultats du recensement nous ont permis de

diviser la zone d'étude en l'strate de haute densité" (BDS) et en

"strate de basse densité" (LDS), et ce, cn sc basant sur les ressources

en eau et aliments au cours de la saison sèche et, à un dégré moindre,

sur la qualité des sols et èe ln végétation (voir fig. 7). Mais

compte tenu du fait qu'il n'y a pas eu d'observation dans la "strate
;"';'1\ t.

de basse densité" et de la petitevde la zone d'étude, nous avons

jugé inutile de faire une estimation séparée pour chaque strate.

Le comptage des porcs-~pics s'est passé pendant toutes les

heures de la nui t •

JOLLY (1969) et

Les résultats obtenus selon la méthode 2 de

d " +- d ' d 40 1 2 t ' t'pour une zone e tu e e icm son represen es au

tableau 3. Les calculs étant longs; un cxem91e sur le lièvre est

donné cn Appendice H.

Tableau 3: R6sultats du dénombrement des porcs-épies par la

méthode de bande-transect.

Nombre de
transects

iiombre
ct' an i maux
observés

Superficie
échan~il.

(km -)

Densité
Es~imée 2
an i maux/km...
D + Le.

Population
Estimée

~

y + I.e. *

29 8 1,463 5,47 + 1,92 213 + 151

~ ~

~ D esti~8teur de lA densité, Y = estimateur de la popul~tion,

!.C. = Inter~211e de confiance.

L'intervnlle de confiance (I.e,) est calculé sur la base d'une

distrihution normale de la population hnbituellement utilisée par

les biologistes au seuil de prohabili~é 85 %.

. .. / ...
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Le coeffficient de variation de cette 8ntimation de la population 2st

de 35 %. Ce fort coefficent de var~ation indique que la densi~ê

moyenne semble inexacte ..

L'intcrvalle~ confiBnca de la population estimée (I.C. = ~ 151)

est très gr3nd. Ce qui dénote une mauvaise exactitude de l'estimation

de la population de porcs--épics. Celn est dû ~ la petite tnillc de

1: échantillon et aussi eu nombré: d' observations très mai gr-e , Pour-

avoir de bons résul-tats sur' 1 j abondance de por-cs-ép ics nous pour-rons

préconiser d'autres méthodes ~e recensement tell~que la capture-recapture-

la capture déplacement ou la méthode de bande transect élVCC une plus
oQ. bo."'d t.

grande Lar-geurve t beaucoup plus dt? por-nonne I ct. de m<,'cé,'iels

perfectionnès. Ce comptage doit s'effectuer en snison sêche pendant les

mois très chauds (Mars - Avril).

Sur le fnit que le porc-é~ic 8st ubiquiste, donc colonisant toutes

les zones, et en c ons i dér-an t nue: la deris i té est la même pour tout le

Ranch, lû population totale est estimée à plus de 5000 porcs-épies.

A partir des observations lors des transects et des captures

réalisées, nous avons pu étab15;:-- ln s t.r-uc t.ur-e d' âge de la population

6chantillon qui est représ~ntfe 2U ~a~lcAu 4.

Tableau 4 StructUJ'c d'ngt obser-vée dans La popule t ion de por-cvép i c

basée sur Les oosor-vat.i ons et les c ap t unes ,

Nombre de
t.r-eris ec t.s

Nomhre de porcs-fpics

observés capturés

% d'~nimnux par classe dr~ge

adult. subodult. juven.

29 8 9 ->;- 58,82 23,3 17,6

* Des 9 porcs-épies capturés, 5 proviennent de nos pièges et les autres

ont fté captur6s au filet entonnoir pou~ le zoo de Bobo-Djoulnsso.

Les résultats du +~hle~u 3 semblen~ t~ndui~e l? r§nlité çuan~

bien même le nombre d'anjm~ux ost faible. L? 9résence de Juvéniles.

nous per-me-t de si tuer 18 ou une des périodes de mi sc bas des femelles

qui nrét~~t pas encore détermin6e pour l'Afrique orientale d

occiden~ale (KINGDON 1984'

- 38 -
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Ces juvéniles ont été vus seuls et nucune trace de jumeaux n'a été

relevée.

Une autre c~rRct8ristjquc de 10 population est le sex~ ~atio

Eten i ' difficile de distinguer les mAles des femelles sur le terrRin

et même en captivité, le c2lcul du sex-ratio sur les individus

captu~~s donne le résultat suiVAn~ Femellc/M5le = 5/2. On constate

une dispArité an faveur des femelles mAis vu le nombre d'animaux,

ces résult~ts ne sont pas tr~s fiables.

Les résultats des pi~geng$des porcs-6pics spnt très maigres.

Avec les pi~ges pour porc-épie nou~ 2vons pu capturer un total de

5 porcs-épies en 2 endroits différents. Au niveau du campeMent, 4

ont été capturés dont 2 marqu63 et rclnchés et les 2 autres ont

été maintenus et sont utilisfs pour- l'855ai d'élevage. Le 5ème a

été capturé 8.U n; venu dt: son. terri cr', mar-qué et reLaché pour

déterminer son doma i ne vi t.a I . r.1ai s pendant le reste de s travaux,

qucun porc-fpic marqué n'a ét~ revu ou recaptur6, ce Qui ne nous

a pas permis d'avoir les résultats attenrius pour la détermination du

domaine vital. Les résultats des différents piégeages sont représentés

au tableau 5.

Les résultats de piégeage des porcs-&pics pour dStcrminer leur

domaine vital donnent un effort de capture: de 1,7 %' En observant le t.abLeai

, , :.ous cons tr.t.ons que la grande part.i e des cap tur-es s' e s t passée

au niveau du campement, cnractêrjsant l'abondance des animaux dans

cette zone, et leur habitude alimentaire.
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Tableau 5 Résul1atsde piégeages des porcs;-épics

Lieu Date début Date de Nombre Nombr-e Nombre Nombre sexe/Age
de piégeage capture de pièges de de d'animaux

jours piège jours
.-_~----~--_..... ...,..-_.__....-

--~-------- .... - 0_- ........ __ _ ...~~... ,.~ __ __ a ...........~ __ ._ .• _ _. .._...~ ....--~.-

campe·· 29-·6-87 1--7·-87 1 2 2 1 F/sa
ment

1-7-87 6-7··87 5 5 25 1 F/A

6-7-87 7-7-87 5 1 5 1 F/A

7-·7-87
au / 5 3 15 0

10-·7-87

2~-7-87 25-7--87 5 3 15 1 FIA

25··7·-87 28-7-87 5 :3 15 1*

28-7-87
au

20-8-87 / 5 23 115 0

BARKA r

10-7-87
au / 5 12 60 0

22-7-87

28-8-87
au / 2 19 ~.~ B 0

15-9·-87

BARKA II

20-8-87 28-8-87 5 8 40 1 M/A

? -8·-87
au / 2 19 38 0

15-9-87

* = capturé mais sorti, en déf~ant le grillage.

Effort de capture
Total d;animaux capturés
Total de pièges-jours

~ 40 -.

6
= 348

= 0,01124

1,7 %
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Un piège qui dure longtemps sur la même place ne capture plus,

car les animaux se rendent compte du danger qu'il représente et

deviennent méfiants. Et de ce tableau nous pouvons conclure que les

pièges ne devraient être laissés dans une place pour plus de 5 à 8 jours.
6

Et dans ce cas, nous avons un effort de capture de ·:-:117 = 5.,1 %.

L'6chcc de l'~tude du domaine vital est surtout dU à l'insuffisanc~·

du nombre dp pièges et aussi à la difficulté d'application de la méthode

de suivi avec les animaux nocturnes comme lE nore-épie, Un minimum de

30 pièges doit êtpe utilisé' ce q11i augmenterait l'effort de capture

et la surface piègée. maid le problème ~ui reste est le comportement

nombre d' animaux (tue peut SUPPOl'ter le ranch (capacité de charge) s ' la

répartition de nourriture ~tait homogène et la taille du àomaine vital

stable pendant toute l'année (ce qui est ~. mpossi ble ) .

Une autre méthode très efficace mais coUteuse permettant le

suivi des·mouvements des animaux surtout: nocturnes est celle de la

radio. Elle consiste à capturer l'animal sur lequel on place un

microémetteur et on le relâche. Apr~s, ~ l'aide d'un recepteur on

peut suivre ses mouvements et déterminer ainsi son domaine yital.

Elle est très pratique et on peut l'utilise]' pour diverses espèces.

L'établissement de la carte de distribution des porcs-épics est

basé principalement sur les observationr, des terriers et des individus

et aussi sur' la présence de traces, d'alimentabon. Les résultats

obtenus sont représentés à la figure 8. Les points matêrialisent les

terriers et traces vus sur le terrain et les carrés pleins, les

observations des individus.

La plupart des terriers sont situés non loin des cours d'eau

sous les groupements de Combretum paniculatwn, Anogeissus leiocarpus,

ou au niveau des anciens villages, rians les monticules qui se sont

formées par suite de d6pô~ des ordures.

Les symboles indiquent uniqueMent ln présence des porcs-épics

car le nombr-e dl issues au n i. ve au cl' un >e"'1'ie1' ou l'abonctancE: des

traces ne traduisent pas avec évidence le grand nombre d'animaux

dans la zone.
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Quand on sait qu'un même terrier peut être habit0 par plusieurs

espèces animales (Oryctérope, porc-épie, phacochère," ".r et que les

traces sont fonction de l'abondance de nourri -';U1'8.

4.2. Au_l_a_c_o.;..d_e Thry_.:<.-onomys swinderianus

L'estimation de la population des aulacodes, comme rt:sultBts

attendus, n'a été possible ni par la méthode de bande·transects, ni

par celle de capture-recapture. Les principales causœde cet échec

sont le nomhrc insuffisant de pi~ges utilisés et la physionomie de la

végétation.

En effet, vu que les aulncodes ont ~ne ~p~ciflcité pour lhabl~at

(vallées; bas--fonds. 0 .) ils 1 y dévelo!,pe une végétation herbacée dense

(espèces perrennes sur zone ne subissant pns l'action des feux de

brousse). Ce facteur limite très grandement la visibilité si bien que

sur 14 transects parcourus le long des cours d'eou, une seule

observation de 2 individus a été fai~o. Mais on voyait souvent l'herbe

se mouvoir, provoqué certain.cment>ft" r la fui te des an i maux ,

Comme chez les porcs--pics, s euLen.cnt 4 pi àgo s ont été ut.t l i sé s

pour une étude de capture-recapture, ct en plus, nous les avons obtenus

un peu tard. A cette période les animaux sont très "nomades" et

reviennent très rarement au même en~roit pour s'elimenter. Nous avons

effectivement constaté que les pièges n'ont jamais été visi~és durant

tout le temps de piègeage.

En fonction de la p&riode de l'Qnnée, le centre d'activité des

aulacodes varic, En saison sèche, ils nc quittent pas les vallées et

bas-fonds ~ et pAndant les mois três pluvieux de la saison pluvieuse,

ils s'éloignent de cos zones (~-~ km) qui sont devenues très humides.

Ils remontent dans les champs o~ ils produisent d'importants dégâts

sur les cultures.

D'autres méthodes ont été tentées pour l'estimation de la

population: il s'agit de la création de salines artif~cielles avec

capture, de l'étude des domaines vitaux des groupes à partir des

observations des traces d'alimentation" Mais ces tentatives son',

restées vaines.
• 0 , / 0 ••
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Seule la rêalisation de la carte de distribution des aulacodes a êtê

possible. Elle a été faite à partir des observations personnelles de traces

nouvelles et des renseignements, pris ~lpr~s du Promotteur du projet et des

agents forestiers (voir Fig. 9).

En conclusion de cette partie nous soulignerons que les aulacodes sont

très diffic~les ~ dénombrer pendant la saison des pluies avec

la méthode de bande-·transcct. La méthnrie de comptage ~ partir du nombre de

captures. serait plus efftcace, mais encore faut il utiliser un grand nombre

de pièges pour couvrir une grande surface. augmentant ainsi la probabilitê de

captu~e ; l'utilisat·on d'un appat approp~ié peut être dêterminant. Nous

sugge~erons aussi l'utilisation des filets tendus pour la capture des

aulacodes.

Du fait aue le li~vrc soit un animal solitaire ~t ubjquiste, il est

distribuê de manière unifor~e pour 1 ensemble de la zone d'étude. Néanmoins,

nous avene constaté qu'il a une p;'é~'éronc(: pour certains +-ypes d'habitats

tels que les zones sèches ct fertiles. les collines, les alentours du

aampement et des champs. L' es t.ima t i on de la dcris i té ct la population pae

la m6thod~ 2 de JOLLY (1969) et ~ partir des données du recensement eDt

prêsentêe au tableau 4 (voir Appendice H).

Tableau 6 Résultats du dénombrement ~e lièvres par 18 méthode de

Nombre de­
transccts

Nombr-e d' animaux eupc r f i c i e
obse~vé8 échantillonnées

(km2)

Dcnsitée
Estimée
animaux/km2
Ô + LC -~

Population
Estimée
;..

y + T.C *

40 la 2,060 4,85 + 1,31 194 + 53

- -* D ~ Estimateur je la densité Y

I.C. = Intervalle de confiance.

Estimateur de la d2nsité

Les erreurs standards de la densité et de la population sont

respectivement 0,67 ct 26,69 ; elles déterminent la variabilité de

l'2stimation mais sonl fonction de la m6thode d~chantillonnage de la

taille de l'échantillon e t. dé: la Variabilité au niveau des unités de la

population. L'intervalle d0 confiancû (I.C.) est calculé sur la base

d'une distributjon normale de la population, habitullement utilisée par les..
biologistes, et au seuil de p~obabili~ê de 95 %. (I.e. = + 1,96 S.E.(Y)

cela signifie qu'il y a une certitude de 95 % que l'estimation soit

dans l'in~ervalle de confiance.
-- ~3 -



L'intervalle de confiance de 12 population (I.C. = ~ 53) pormet

d'admettre que l'estimetion est exacte. Et cela parce que la zone

a été échontiLlonnée intensivement. Néanmoins une sous-estimation

de la popu18tion est possible. Elle serait due au départ des animaux

de la bande sans avoir été, vus, 8. la végétation et à la métérologie.

Pour savoir jU3qU'O~ l'utilisation de la méthode ~st possible

pour le recensement des lièvres et en même teMps recueillir des

donn6es pour la distribution, nous Avons pnrcou~u des transects dans

ln journée. Cela nous perMet eussi de faira une comparnison

::: . avec les résultats présentés par l'L 0' DONOGHUE. Les résultats

obtenus en fonction des périodes du jour sont réprésentés AU tableau 6.

Tableau 6 Résultats de r6censement des lièvres en fonction des

périodes du jour.

Périodes du Nombre de Superficie d2 Nombres Densité estimée/
de lièvres

"-
jour transects tr'lnsects km km2 D + 1. C.

..---_.._-_._-~-- ._-------_ .... - ---------~,_.---_.~
~-~ ......_..-_ ..~-_.- ------------_._-

Journée 11 0,59'1 c: 3,35 + 4,40-
Nuit 29 1,463 8 5,47 + 3,38-
TOTAL 40 2,0,60 10 4,35 -i- 1,32-

On constat0 0ue le nombre ùe lièvres vu. dans la journée est très

maigre venant peut 0tr~ de ln timidité des animaux c'est-à-dire leur

aptitude 8 quitter le gîte. En effet il est possible de marcher à 1 rn du

sans qu'il ne quitte son gîte (PEPIN, lS74). r,. a'DONOGHUE, après

avoir parcouru 1665 km de transects pendent 18 journée et durRnt une

ptriode de 15 mois B pu observer 17 lièvres, donnant une dunsité par

km2 de 2,21 + 1,36, par l'estimateur des s~rtes de Fourrier.

Une comparaison entr~ les 2 densit6s peut ~tre faite par 10 test z.
Elle consiste à voir s'il existe une différence entre ces 2 estimations

de 1" densité. L'hYr'oth~;se nulle du test est Ho =: "il n'y 0. pas de

différence significative entre les 2 densités".ct Hl::; "il.existe une

différenco signific.'1ive entre les 2 densi tés"..... ..
. Dl - D2 .

valeur de Z (2 = - )
" V (-rh )."+ v ~B2) ~

-- 44 -

Ho est rejetée si la



=

lue sur la table de la loi norm~le (2 = probat-ilité que Ho soit vraie)

est inférieure au seuil de probabilité ~ 5 % qu'on s'est fixé.

(D.R. ANDERSON, communication personnelle à M. O'DONOGHUE).

Après calcul, nous trouvons un pourcentage d'erreurs P= 48 %

qui est supérieur au pourcentRge accept3ble ~ = 5 %. Ce qui permet de

conclure que la différence entre ces 2 densités n'est pas significative.

Cette similarité des densités permet de conclure sur la faible

abondance de la population de lièvres qui peut 8tre due au fait qu'ils

sont victimes de nombreuses prédations ou que le milieu ne leur est pas

favorable pour permettre une bonne expansion de l'espèce.

Sur la base que les li~vres sont distribu6s à travers tout le

ranch (voir Fig. 10) et en considérant que la d~nsité est la même

pour tout le ranch, la population totale pourrait être estimée à plus

de 4500 lièvres.

A partir des observations faites lors du recensement, nous avons

pu établir une structure d'âge d2 la population. Les résultats sont

représentés au tableau 7.

Tableau 7 Structure d'âge observée dans la population de. lièvres.

bRsée sur les observations de recensement dans lesquelles

l'âge de tous les individus a été déterminé.

% d'Animaux par classe d'âge.Nombre
de

trc:osects

40

Nombre de
lièvres
observés

10

Adultes

80

Subndultes

20

Juvéniles

o

On observe dans ce tableau une absence de juveniles et une faible

proportion de subndultes dans la population. Cela peut être la

conséquence du comportement des jeunes qui, le jour sont très

difficilement levés et 13 nuit se dissimulent RU moindre bruit dans

12. vêgé tet i on ,

• •• ,1 •••
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Les observations sur les routes, pour la même période se son~portées

sur 10 lièvres dont 20 % àe juven:iles, 20 % de subadu ltes e': 6 Cl %

d'adultes. Cc qui nous perŒet de conclure SQ' la connnissance de la

mise-b~s pendant la saison des pluies.

Ces observations f8itcs les nuits sur les routes justifient les

récensements en voiture à partir des pistes dans certains pays

(ELTRIGHM~ and FLUX, 1971). Les parcours corresponàent aux périodes

de repos ou de dêplacement des animaux.

Ln distinction des sexes des lièvres est impossible à distance,

si bien qu'aucun calcul de sex·ratio n'a pu être fait. Le calcul à

partir du nombre de lièvres c~pturés (2) pour l'identification, ne

donnera également pas de résultat significatif.

La c~rte de distribution que nous avons établie donne une idée

sur la répartition seisonniére des lièvres car l'avancement des saisons

et les mod i f'Lc a t i ons de 13 végé t at.i on les a:nènent à changer de zone

(ORNANO, 1978). Les symboles indiquent uniquement les lièvres vus.

Les triangles pleins indiquent les observations personnelles et

les points sont le résultat des renseignements. (Voir figur~ l~ .).

En examinant cette carte, nous constatons que les lièvres sont

distribués à travers tout le ranch, ce qui traduit son ubiquisme. La

tendance à la concentration des lièvres constatée ~utour du campement

et des villages peut être due à un~ Rttr:'\ction de ces zones qui sont

favorables à la population. Ils y trouvent nourriture et eau et aussi

des g!tes (terrains découverts, champs).

La présence de nourriture et d'eau est relativement due à celle

des cultures, des points d'eau permanents 00 les habitants se servent

en eau.

Cette concentration peut relever du fait que ces zones sont plus

fréquentées.

. , ./ ...
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En conclusion partielle nous pouvons émettre ùes suggestions

pour une plus bonne r5ussite de recensement des lièvres.

Ainsi on pourra toujours employer la méthode de bande transect

mais en prenant une grande Lar-geur- de bande et un plus grand nombre

d'observateurs. Ce recensement do:t se passe~ pendant les mois chauds

de la saison sèche. L€s heures les plus favor8bles se situent entre 20

heures et 2 heures ~orrcspondant à la p~riode de repos et de déplacement

et il n'est pas conseillf d'éffactuer les recensements pendant les

clairs de lune. Les récensements par les pis~es donnent seulement une

abondance relative à8 la DopulatioG animale. Leur application suppose

un nombre importan 1 de pist8s qui seront suivies plusieurs fois.

On peut effectuer la cap tur-e des li0vY'2s à l'aide d'un filéttendu

avec l'application d'une battue à b18nc.

4.4. Taux de récolte

L'un des objectifs de cette étude est 18 d6terreination d'un t~ux

de prflêvement soutenatl~ ~our chaque esp~ce anim~le ftudtée. Msis la

fix~tion d'un t0l taux ne sera pas possible pour les lièvres et les

aulacodes pour les raisons suivnntLs ~

- les densités sont faibles pour supporter une exploi~~tion.

aucune étude a~0rieure n'a été faite permettant la conneissance de la

biologie et de l'6cologi~ de ces espèces à Nazinga.

- aucune connaissance sur le ~aux de croissance des eSD~ces, paramètre

sans lequel il est impossible de fixer des taux de pr&lèvement

soutenables (CAUGHLEY 1978).

Ccpendarrt , vue la b i ornasse pc nIôr-a l e que pr-ôs en t.er-a i cn t les

por-c s-sôp i c s , bien que l'cstimél'ionne',o;i~pas t.rès précise .. un exemple de

taux de récolte ponctuel peut ~-:-',J œn nê , Ainsi un taux al éa to i r-e de

la % des antmsux peut être retenu. Et au regard de l'0ffort de capture

et de la population, un mini~u~ de 30 pièqes doit ~~rc utilis6s. nn

peut associer ~ cette mGthode de pr6lêvement. la récolte de certRins

Un comptage des porcs-fpics doit se f~ire l'annCe suivante et si

la population a augmenté ou bi11ssé, on pourra maintenir ce taux ou

l"·j·star suivant les circonstances.
... / ...



Néanmoins, nous restons prudents qUnnt à l'application effective

de la proposition, car l'int8~valle de confiance que nous avons trouvé,

nous renseigne sur la mwvaiseprécision de l'estimation

4.5. Essai d'élevage des porcs-épies.

Les Rongeurs, dont les porcs-tpics offrent de grandes possibilités

d'élevage. Les porcsépics possèdent des cnpacit(s d'être maintenus en

cap t i -,'i t.ê peridan': Longtemps (ABS et al, 1975 L

Cette id~e d'élevngc des porcs-~pics est nte du Projet Nnzinga.

Ainsi _ lor-s de nos cap tur-cs . nous avons dû mai nr en i l' deux couples qui

ont servi à démar-r-er- cet e.ssa i . Cett.e étude a été menée en coLlabcr-at.ion
' ....... ~

avec Mlle' Louise MARANDA vétérinaire stagiaire du Canada qui a rédig6

le plan de recherche (MARANDA, 1987) et qui- ncus a aidé dans la

construction des enclos et 12 mise en place des porcs-épics.

Les objectifs de ce; Ce exp èr-iiden-;;P.tion sont mul t.i p I es

- La d&termination du type d'enclos convenable

compte du comporte:nent des porcs-épicso

et ce en tenr;nt

- Déterminer le pouvoir reproducteur et les périodes de

reproduction: cela permettra une connnissance de 13 biologie de l'espèce .

.. Pourvoir les nnimaux de différents aliments pour déterminer un

régime alimentaire de base qui soit peu coûteux et disponible toute

l'année.

MBis l'objectif principal, c'est de vulgariser l'élevage des

porcs-épics au nive~u paysan, une fois que sa fai~abilité aura été

démontrée. Ce projet permettrn d'obtenir l'information de base

nécessaire à l'61aboration d'un plan de recherche plus complet, qui

sera ~éalisé dans le futur

Les enclos utilisés furent. cons t.ru i ts à base de banco et de

pie~rcs pour permettT'e sa réalisation par les p8ysans. Mais nous nvons

par la suite 6t~ contrain~s d'utiliser le ciment car ils avaient

commencé à creuser dans le mur.
. .. 1...
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Choque enclos est consti~ué d'une cour de 8 2
m •

2d'une chambre de 1 m

avec une hauteur moyenne de 1 m. La moitié de l'enclos est couverte

par un toit en pAille. Dans chaque chambre a été d6posée une couche dl

sable ou d'herbe pour 6viter le contact direct des animaux avec le ciment.

Les 2 couples de porcs-€pics ont été mis en enclos le 14 Septembre

1987 avec les poids suivants :

Enclos 1 Enclos 2

0 9,200 kg 0 14,40+ :: +

cf ==12,100 kg () == 8,900 kg.

Les poiè..:; après un mois sont les suivants :

0 10,400 kg 0
14,0 kg+ == +

cf _. 11,900 kg 6" :: 10,600 kg

Les prises de poids se feront tous les moispou~·_suivrelacroissance

des animaux.

Les alim~nts distribués sont: l'arachide en coque, les racines

et bulbes de plantes sauvages (Ç~~hlospermum spp; les Agavacées les

Liliacées ... ), des os et souvent des igname~. Le suivi de l'aLimentation

par pesage a montré qu~un couple consomme moins de 250 g d'arachide par

nuit. Les aliments et l'eau sont fournis chaque jour.

Les porcs·-épics en cage gardent jusqu'à présent leur comportement

sauvage. Ils passent la journée dans les chambres et ne les quittent

que la nuit pour s'alimenter. Mais à l'approche d'une personne ils

fuient dans les maisonnettes. Peut-être que ce comportement changera

avec le temps? On remarque qu'ils déposent leurs excréments en une

même place. Pour maintenir les enclos propres, un nettoyage régulier

est fait. Il consiste à changer le sable et l'herbe, et à ramasser les

coques d'arachides, les restes de racines et les excréments des animaux.

D'autres rongeurs offrent des possibilités d'élevage et constituent

une source de protéines ce sont : le ra~ géant de Gambie (Cricetomys

gambianus) et l'écureull fouisseur (Xeru~ erythropus). ~ais une étude

sur leur capacité d'être des r{;se]~voirs de maladies contagieuses vour

l'homme doi t ë~:"e ra it.e , ,)(';,3 corv-e spondances doivent être fai tes avec

des pays étrangers où l'pxpérimentation sur l'élevage de ces espèces est

très avancée pour profi ter de Leur-s r-ésu I tats.
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CONCLUSION

Aux termes du travajl menê pendant 5 mois, nous avons pu, malgré

les diverses dif:icultés, atteindre les objectifs que nous nous sommes

fixés au départ.

Ainsi l'estimation des densités des populations de porc-épie

(Hyst~ix cristata) et de lièvre (Lepus craw~Èayi) pal' la méthode des

transects échantillons en bande a donné les résultats respectifs

5,47 + 1,92/km2 et 4,85 + 1,32/km2, par la méthode de calcul 2 de

JOLLY (1969). Le peu d'informations réalisées n'a pas permis

l'obtention d'estimations précises de ces rlensités. Mais ces résultats

forment-ils une base solide de données pour ces espèces à Nazinga, surtout

pour- les lièvres dont: la mét.hcde de bande -échanr i Ll on est la plus appropriée.

Les causes de l'échec de l'estimation de la population des aulacodes

ont été pr-ê sen tées au n i V0aL' des Résultats et D'i acuss i on . Des quelques

sites et traces d'alimentation observés, nous pouvons conclure de la faible

abondance ('C)s g oupesbïen. que' lé 'ure ne Loi c pas exhausti v e ,

Les cartes de dist~ibution des différentes espèces établies,

permettent de conclure que le porc-épie et le lièvre sont des espèces

ubiquistes distribués à t~avers toutes les zones du Ranch et que l'aulacode

gar-de sa spécifi.cité d'habitat. Cependant il existe des périodes de l"année

o~ l'aulacode déplace son centre d'activité.

Par rapoort à la fixati.on des quotas de prélèvement pour chaque espèce,

nous avons devéloppé au niveau des Résultats et Discussion sa non faisabilité

pour les lièvres et les aulacodes, et en donnant les justificatifs,

Concernant les porcs-épies, nous avons fixé un taux de récolte

ponctue I de 10 % ',ui peut être considéré comme un exemple car l'estimation

n'est pas d'une mailleure précision.

Les taux devaient être fixés en fonction de la ~istribution spatiale des

animaux, du sex--ratir et de la structure d'âge de la population. Or

nous savons que la distinction des sexes sur le terrain est quasiment

impossible car il n'y a pas un dimorphisme sexuel tr~s poussé.

-~- .../ ...



N'ayant pas eu à utiliser plusieurs types de pièges pour

déterminer la meilleure méthode de capture; nous nous sommes contentés

d'une simple description des pièges utilisés et en donnant les résultats

obtenus avec les piègeages. Il ressort des résultats que le piège pour

porc-épie est efficace mais il en faut un nombre suffisant et un appât

approprié. On peut aussi utilise, des câbles pour la capture des

porcs-épies (Fig.ll). 3eule~ent ces dispositifs ne sont sélectifs ni

pour le sexe ni pour l'âge.

On ne peut rien conclure sur l'efficac~té des pièges à bascule utilisés pour

la capture des aulacodes. Cependant nous avons pu 8.ttraper des écureuils

avec ce type de piège. On pourra préconiser pour une étude future des

aulacodes le dépôt des pièges au niveau des pistes, ou l'utilisation de

filets que l'on tendra dans leur zone d'activité. La capture des lièvres

est très délicate ~ elle nécessite l'utilisation de pièges et d'appât

8.ppropriés qui pourront attirer les animaux. Cette capture peut se faire

aussi avec le filet tendu que l'on accompagnera de battue à blanc. Mais

quand il s'agira d'abattage des lièvres, nous pensons que l'application

d'une battue avec des carabines et des bâtons sera efficace.

Sans douter de l'intérêt que prfsentcnt nos espèces dans l'auto-gestion

future du Ranch, nous souhaitons que des dénombrements annuels

successifs se fassent au même titre que pour les grands mammifères pour

suivre la dynamique des populations et trouver les causes de la non

abondance.

L'élevage des porc-épies doit @tre bien suivi pour qu'au bout de

quelques mois on puisse parler de sa faisabilité. Déjà, la seconde prise

de poiès montre une légère augmentation, ce qui est encourageant.

Une analyse biologique des excréments doit être faite pour connaître le

dégré de transformation des aliments distribués et adopter ceux qui

conviennent le mïeux.

Quant à l'élevage des aulacodes et des lièvres, neus avons parlé

de sa possibilité, seulement pour espérer une réussite, il faut devoir

suivre certaines conditions (déjà citées). On peut surtout préconiser

l'élevage des aulacodes dans les villages, qui demanderait moins de soins

que che~ le lièvre.
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Fig. Il. Porc-épie capturé avec un cable.
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APPENDICE A

TABLEAU 1. PRECIPITATIONS MENSUELLES ET ANNUELLES A NAZINGA DE 1982-1986

DONNEES DE 8 PLUVIOMETRES FOURNIES PAR DECKER ET LEGEMAAT

(en pr-ep , )

Précipitations annuelles
. Moyenne Jours deMois·

1982 1983 1984 198t) 1986 des pluies
(mm) (mm) (mm) (mm) (mm) cinq ans 1986

(mm)
-------_.'~.. .~~__ ~._ L_._~ _.-.---_..' .._---~~~ -.....

JANVIER 0 a a 0 0 0 a
FEVRIER S 15 a a 0 5 1

MARS 42 0 6 0 " la 1'+

AVRIL 111 8 58 30 50 52 7

MAI 76 131 78 48 77 82 6

JUIN 142 82 115 112 123 115 9

JUILLET 241 240 110 138 140 174 15

AOUT 177 118 122 233 180 167 16

SEPTEMBRE 150 156 201 166 142 183 19

OCTOBRE 149 a F-39 17 69 65 6

NCVEMBRE 0 a 11 a 2 2 3

DECEMBRE a a 0 0 a 0 a
-.. ....~_-..-------

TOTAUX 1100 753 792 75, 891 858 83

ANfitUELS



APPENDICE B

Ti\BLEAU 2. TEMPERATURES MOYENNES DE 1986 ET MOYENNES DE TEMPERATURES

MAXIMALES ET MINIMALES A NAZINGA DE 1984-1985 ET 1986.

DONNFBS FOURNIES PAR DECKER ET LEGEMAAT'(EN PREP).

TEf.1PERf,TURES r,1QYENi'lES 1986(OC) TEMPE rUITURES MO'(~~'1\lES 1984-P,5,~86

.. - '--' ,,-....._-- ._---._,~.._.. ~ ...... ~.-..~-.- ~.....-._--'---_ ..- _.•.. ~.~-_ ....~-~ ..~-_ ...-.-. __ .... -~_. -.-- .._---_....---...- ..... _,... .....-..

MOIS BriX. InN. HOYEtl. l1f,X MIN MOY
.n....._______.. _ '. ~,.- ... -~ ..• _._... ..- "-"..~~...- .. ~ -~ ....'-- ._-_. ..~-~-~ .._._.__. ..... _. ~~.-._ ..-.~.-

."~'---".-"-

,JANVIER 33,2 14,1 23,7 34,5 156 25,1

FEVRIER 37,6 18:6 2E~1 37,0 18,0 27,5

Mf-lRS 3P;3 21,1 29,7 38,6 22,5 30,5

;,VRIL 38,7 2S,6 32,1 39,4 28:,3 33,9

Mi\I 35,8 23,9 29;R 36,9 24,5 30;7

.JUIN 33,0 22\,6 27~, 8 33,7 22,7 28,2

JUILLET 31,9 21;6 26,8 3202 21,8 27,0

;îOUT 31,2 21,5 2604 32,0 21,6 26,8

SEPTENBRE 31,6 20,8 2G,2 31,4 21 1 26,3

OCTOBRE J4,CJ 20,2 2705 3t1,7 20,4 27,6

NOVEl1BRF.: 35,5 E:',4 2S;4 36,3 1507 26,0

DErE!,IDRE 33,8 11,5 22,6 33,3 1 r ) h 22,9c: , .....



APPENDICE C.

Résultats du recensement pédestre de 1987 présentés par M. OfDONOGHUE

ct calculés avec la méhode des Séries de Fourrier

Population Estimée (y + T.C.)

Ordre des Artiodactyles

Ourebi : Ourcbia ourebi

Cobe de Buffon : Kobus kob

Guib harnaché : Tragelaphus scriptus

Phacochère ; Phac ochoe rus af!:hiOp:CLS

Redunca : Redunca redunca

849 + 245

(ORS 8f"SeZ d'observations)
1;

445 + 245-
11130 + 298

2155 + 514

788 + 208-
1671 + 323--
5014 + 914

(pas assez d'observations)

;Zobus defassa

Alcelaphus buselaphus

Synccrus cafer

Cobe defassa

Buffle

Bubale

Ccphalophe : Sylvicapra grimmia

H:!.ppotrague : !i:lppotragus equ i nus

B

Ordre des Proboscidiens

Elephant : Loxodonta africana

Ordre des Primates

487 + 277

Babouin : Papio anuhis

Patas : Cercopithecu~ patas

1263 + 558

(pas ·assez d'observations)

Les espèces suivantes. ont ét~ observées, mais leur nombre n'a pas

été estimé et cela à cause de leur mode d'activité et de leur faible densité.

Ordre des Carnivores

Chacal commun : Canis aureus

Civette : Viverra civctta

Hyène rayée : !·Iyacn~ hya~

Lion : P3nthcra leo

... 1...



Panthère : Panthera pardus

Ordre des Tubilidecitês

Orycterope : Oryeteropus afer

Ordre des Rongeurs

Porc-épie : Hystrix cristata

hulacode : ihryonomys swinderianus

Ordre des Lagomorphes

Lièvre : Lepus crawshayj

Ordre des Gallinacés

Pintade = Numida meliagris

Francolin : Francoli nus bicalcaratus

Poule de rocher : Ptilopachus pctrosus

Faune ;.quatiquc

20i55on S : + de 26 --Esps~

Crocodile du nil : Grocodyles niloticus



APPENDICE D

CLE DE DETERMINATION DES LIEVRES.

Lepus capensis

Surfaces externes des incisives
supérieures dans le même plan.

Une rainure peu profonde sans
ciment.

Museau moins saillant.

Généralement diurne.

Oreilles souvent plus courtes
que le crâne.

Nuque de couleur grisâtre.

Tâches blanches rares sur la tête.

Lepus crawshayi

Surface externe des
incisives supérieures
en forme d'un angle.

Une ou des rainures
remplies de ciment.

Museau plus saillant.

Généralement nocturne.

Oreilles toujours plus
longues que le crâne.

Nuque rousse.

Tâches blanches très
courantes sur la tête.

Coupe transversale des incisives des deux espèces de Lièvres.

Lepus capensis Lepus crawshayi

(D'après KINGDON, 1984). Texte traduit de l'anglais.



FICHE DE DONNEES

APPENDICE E

RECENSEIlENT PAR TRANSECT EN BANDE

Fiche l : Recensement par transect en bande

Météo. Nuit noire, temps calme.Date

Lieu

12 Août 1987

bloc U14. Savane arbustive. Largeur de bande

Projet NAZINGA

10 m.

Etude des petits mammifères

Observateur : KAFANDO Pierre

Heures : début : 21 H 00

Direction de 1 ère bande 320 0 Bandes totales : 6000 m. fin : 23 H 15

M = mâle, F = femelle, l = indéterminé.

A = adulte, Sa = subadulte, J = juvénile.

Espèce

Porc-épie

Lièvre

Heure d'observation

21 H 10

21 H 20

Sexe

r

r

Age

A

A

Numéro de bande

1

1

Remarques

Il était en train de s'alimenter.

Surpris au niveau d'une clairière
il se reposait.

Remarques générales Plusieurs traces d'alimentation des porcs-épies ont été observées.

La végétation est du type savane arbustive claire, où il n'y avait pas encore
beaucoup d'herbes.



APPENDICE F

PIEGES EN GRILLAGE

"._~ •• _..J ....~ .~+.""lI ...... -<•••; ......~ ......- •

:~f"~~~~:~/~":,~~

A. Piège pour porc-épic.

B. Piège à ouverture en entennoir.



APPENDICE G.

PIEGE A BASCULE

..-------------------------------.--,.

A. Avec une face démontée.

B. Avec le dessus démonté



APPENDICE H

RESULTATS DU RECENSEMENT DE LIEVRES AU RANCH DE GIBIER DE NAZINGA.

Regroupement des paramètres nécessaires pour le traitement des données.

Transects Nombre Surface uni-
N° d'animaux taire du transect

yi yi2 zi (km2) zi2 y i z i

1 0 0 0,0315 0,00099225 0

2 0 0 0.054 0,002916 0

3 0 0 0,056 0,003136 0

4 0 0 0,064 0,004096 0

5 0 0 0,056 0,003136 0

6 0 0 0.056 0,003136 0

7 0 0 0,060 0,0036 0

8 0 0 0,066 0,004356 0

9 * 0 0 0,051 0,002601 0

10 1 1 0,050 0,0025 0,050

11 1 1 0,050 0,0025 0,050

12 * 1 1 0,051 0,002601 0,051

13 * 0 0 0,050 0,0025 0

14 * 0 0 0,063 0,003969 0

15 1 1 0,030 0,0009 0,030

16 * 0 0 0,059 0,003481 0

17 * 0 0 0,046 0,002116 0

18 * 0 0 0,057 0,003249 0

19 0 0 0,049 0,002401 0

20 * 0 0 0,056 0,003136 0

21 * 0 0 0,0515 0,00265225 0

22 * 1 1 0,054 0,002916 0,054

23 1 1 0,051 0,002601 0,051

24 * 0 0 0,0545 0,00297025 0

25 1 1 0,024 0,000576 0,024

26 0 0 0,0515 0,00265225 0

27 1 1 0,052 0,002704 0,052

28 0 0 0,052 0,002704 0

29 0 0 0,050 0,0025 0



APPENDICEH (sui te)

30 1 1 0,050 0,0025 0,050

31 0 0 0,051 0,002601 0

32 0 0 0,052 0,002704 0

33 0 0 0,051 0,002601 0

34 * 0 0 0,050 0,0025 0

35 0 0 0,050 0,0025 0

36 0 0 0,056 0,003136 0

37 0 0 0,054 0,002916 0

38 1 1 0,0475 0,00225625 0,0475

39 0 0 0,050 0,0025 0

40 0 0 0,052 0,002704 0

1: = 40

X =
10

0,25

10

0,25

2,0595

0,9514875

0,10851625

0,002712906

0,4595

0,0114875

* = Transects suivis dans la journée

Estimation de l'effectif des lièvres par les transects échantillons

en bande.

On appliquera la méthode 2 de JOLLY (1969) rélative à des

échantillons dont les unités (transects) sont de tailles inégales

(sans stratification)

Soient: yi = nombre d'animaux aperçus· dans l'unité

de sondage i •

zi = superficie de l'unité de sondage (transect) i en km2,

n = nombre d'unités·de sondage (transects).

N = nombre total d'unités inclus dans la zone recensée,

Z = superficie de la zone recensée (en km2),
....
y = estimation de l'effectif de la population de lièvres

= -a.Z.
où ~ = ~y = densité au km2.

~z



Avec les données de notre inventaire, nous avons

n = 40,

yi = 0,25 Yi 10,

zi = 0,0514875 Zi = 2,0595

Z 40,

N = 776,887594 777.

t 10
4,855547463= 2,0595 =

= 4,85 lièvres 1 km2,

A
Y 4,855547463 X 40 = 194,2218985

= 194 lièvres.

Variance de yi

J:,yi
2

(,Xyi)2 1 n

n - 1

= 0,192307692.

10 - 2,5
39

S? ·
Zl =

Variance de ~i :

2:. z i
2

- (s:. z i ) 2ln
n - 1

= 0,000063532.

Covariance :

=
0,10851625 - 0,106038506

39

Syzi =
s,y zi - E zï.z iln

n - 1
0,4595 - 0,514875

39

= - 0,001419872.

Estimation de la variance sur l'estimation de la population

V (y) = N(~-n) [S?i _ 2 e Syzi + Ô2 S2Zi] ,

N(N-n) = 14311,97075,
n

2 ~ Syzi= - 0,013788512,

Ô2 S2z i = 0,000149785,

'"d'où V (y) = 728,7733594.



Erreur standard ou écart type de la population

26,99580263.

Intervalle de confiance :

I.C = y + t. S.E. avec t = valeur du lit" de Student calculée sur la

base d'une distribution normale de la population.

t. S.E. = 1,96 X 26,99580263 = 52,91177315,

~

I.C = y + 52,91177315,

A
Y = 194 ~ 52,9

Coefficient de variation

C =
,..

S.E.(Y)
y =

26,99580263
194,2218985 = 0,1389946 = 14 %.

Ecart type de la densité:

n

Â

"" S.E. (V)S.E. (D) = ~---~~ = 0,674895.

Intervalle de confiance de la densité

... .....
I.C. (D) = S.E (D) x 1,96 = 1,3227942

A

D = 4,85 ~ 1,32.


